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INTRODUCTION

Les cles qui suivent sont une traduction de celles qui se trouvent dans
l'ouvrage publie en anglais sous le titre de The Mosguitoes of Canada par
Wood, Dang et Ellis, volume 6 de la serie intitulee The Insects and Arachnids
of Canada. Les quelques erreurs ou passages ambigus soumis a l'attention des
auteurs du texte original ont ete corriges au cours de ce travail.

Ces cles servent uniquement a l'identification des moustiques adultes et
des larves parvenues a leur maturite. Les oeufs, les jeunes larves et les
nymphes, bien qu'ils soient connus des entomologistes, sont difficilement
identifiables. Par consequent, la connaissance que nous avons de ces stades
est limitee. Nous pensons que la faqon la plus facile de les identifier est
d'en faire l'elevage afin d'obtenir des larves du quatrieme stade ou des
adultes. En procedant ensuite a la diagnose de ces derniers, l'identification
des jeunes larves et des nymphes dont ils sont issus s'effectue alors avec
certitude.

Les caracteres utilises dans les cles s'appliquent a la majorite des
specimens de chaque espece. Cependant ces caracteres peuvent varier d'un
individu a l'autre. Occasionnellement, certains specimens ne se conforment
pas aux caracteres decrits dans les cles.
Remerciements

Nous tenons a remercier Elspeth et Peter Belton, de l'universite Simon
Fraser, Burnaby, Colombie-Britannique, pour avoir revise le manuscript; Alain
Maire, de l'universite du Quebec a Trois-Rivieres, Daniel Leprince, du College
Macdonald de l'unive,site McGill et Pierre de Tonnancour, de l'universite du
Quebec a Montreal pour avoir apporte d'importantes ameliorations a la version
franqaise.

Nous avons adopte comme references le Dictionnaire des termes
d'entomologie de Seguy, (Encyclopedie entomologique 41 Editions Paul
Lechevalier, Paris, 1967), et les cles illustrees des genres de moustiques de
Peter F. Mattingly, traduit par Jean Rageau, (1971. Contr. Am. ent. Inst.
7: 86 pp.) pour tout se qui touche la terminologie et le bon usage.
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ANATOMIE

Adulte

Au Canada, toutes les especes de moustiques, aussi bien males que
femelles, se distinguent de tous les autres Dipteres du groupe des moucherons
(Nematoceres) par la presence d'un proboscis long, mince et ecailleux, dont la
longueur depasse celle de la tete et du thorax reunis. Quelques Tipulides
possedent un rostre allonge, mais ils se distinguent des moustiques par la
presence de palpes situes pres de l'apex du rostre, pIu tot qu'a la base du
proboscis. Le proboscis allonge dont sont pourvus certains autres Dipteres
n'est pas recouvert d'ecailles.

Un revetement d'ecailles sur le corps, les pattes et les nervures de
l'aile, constitue un caractere propre aux moustiques. Les ecailles sont de
couleur pale (blanches ou jaunatres) ou foncee (de brun rougeatre a brun
fonce, quelques fois avec reflets metalliques)j chez quelques especes, les
ecailles pales et foncees s'entremelent sur le proboscis, les palpes, les
nervures de l'aile, les pattes et l'abdomen. La couleur du tegument, souvent
visible entre les ecailles, varie aussi d'une espece a l'autre.

L'antenne est divisee en 15 articles (fig. 1 et 2). Le premier article,
ou scape, est cache derriere le pedicelle, deuxieme article fortement elargi
et gonfle, (ce dernier est parfois appele "torus" dans les pUblications
taxonomiques). La surface mediane du pedicel le est egalement munie de soies,
et habituellement d'ecailles pales ou foncees qui s'etendent sur la surface
dorsale. Les 13 autres articles, ou flagellomeres, constituent le flagellum;
le premier flagellomere peut montrer une tache mediane d'ecailles, mais les
autres sont generalement depourvus d'ecailles, sauf chez la femelle de
l'Orthopodomyia qui est pourvue d'une ligne mediane d'ecailles blanches qui
s'~tend du troisieme au cinquieme flagellomere.

Les males de toutes les especes de moustiques du Canada, sauf le Wyeomyia
smithii, se distinguent des femelles de la meme espece par leurs antennes
plumeuses (fig. 1). Chacun des 13 flagellomeres est pourvu d'une verticille
de soiesj les soies du male sont plusieurs fois plus grandes que les segments
auquels elles sont rattachees, contrastant avec celles des femelles chez qui
ces soies sont deux fois plus longues. Les males des families Chaoboridae,
Ceratopogonidae et Chironomidae, tous munis d'antennes plumeuses semblables a
celles des Culicides, sont depourvus de proboscis allonge, mince et ecailleux.

Le palpe, divise en cinq articles chez la plupart des Nematoceres, se
compose aussi de cinq articles allonges chez les deux sexes du genre
Anorheles, et avec peu d'exceptions chez les males de toutes les autres
especes de moustiques. Le premier palpomere des deux sexes apparait souvent
partiellement divise, et la moitie basale depourvue d'ecailles donne souvent
l'illusion d'un article surnumeraire, sur tout chez les specimens desseches.
La jonction entre le premier et le deuxieme palpomeres est souvent cachee par
des ecailles. Le troisieme palpomere, chez les deux sexes, est le plus long
et souvent le plus epais de tOUSj chez le male de la plupart des especes de la
sous-famille des Culicinae, l'apex du troisieme palpomere est pourvu d'une
touffe ou d'une frange de soies longues. Les quatrieme et cinquieme
palpomeres sont chez le male plus ou moins egaux en longueur, generalement
franges ventromedianement et lateralement. Chez le male des Anopheles, les
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F"J.g. 1 et 2. Vue lat'erale de la tete: 1, male; 2 , femelle.
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deux derniers palpomeres sont elargis et un peu renfles; la demarcation entre
eux n'est apparente que ventralement. Chez les deux sexes des Anopheles, il
est plus facile de compter les segments en commen9ant par le dernier ou par le
cinquieme (si le palpe se casse, on peut apercevoir un orifice a l'apex).
Chez la femelle, on trouve seulement trois palpomeresj pour en determiner le
nombre, il faut se souvenir que le premier article est sans ecailles a sa
base, mais ecailleux a son apex; l'article le plus long est le troisieme.

Le vertex, partie dorsale de la tete derriere les yeux formant une aire
triangulaire, est plus ou moins recouvert d'ecailles couchees et dressees,
d'une couleur distinctive. Les ecailles dressees sont normalement tronquees
ou bifurquees a l'apex, et leur couleur est differente de celle des ecailles
couchees.

Chacun des trois segments du thorax (fig. 3 a 6) est divise
horizontalement en une partie dorsale, le notum, et une partie ventrale, le
sternum. Le pleure, ou paroi laterale, est une division du sternum. Chez les
insectes ailes, une lamina verticale, ou suture pleurale, divise le pleure en
un episternum anterieur, et un epimere posterieur (fig. 4). Chez les
Dipteres, a cause du grand developpement du mesothorax aux depens du prothorax
et du metathorax, le mesopleure constitue a lui seul presque toute la surface
laterale du thorax. L'episternum du mesothorax, le mesepisternum, est aussi
divise horizontalement en deux parties, la partie dorsale, le mesanepisternum,
et la partie ventrale, le mesokatepisternum. Parce que le propleure et le
metapleure ne presentent pas une telle division, nous avons omis en
l'occurrence l'emploi du prefixe meso, et nous ne faisons mention que de
l'anepisternum et du katepisternum. Chez les moustiques, l'anepisternum
comprend quatres aires, soit l'aire stigmatique juste en avant du stigmate
anterieur, parfois avec des soies stigmatiques (fig. 4, 22, 26 et 27 s),
l'aire post-stigmatique, derriere ce stigmate, souvent garnie d'ecailles et de
soies post-stigmatiques (fig. 4, 22, et 23 ps), l'aire hypostigmale, juste
sous ce stigmate (fig. 4), parfois pourvue d'ecailles, et l'aire
sub-stigmatique (fig. 4), generalement garnie d'ecailles (fig. 23 sa).

Le notum du mesothorax, ou mesonotum, est divise transversalement en trois
parties: Le mesoscutum, le mesoscutellum et le mesopostnotum. Parce que ces
divisions n'existent pas au niveau du prothorax et du metathorax, il ne sera
ici question que du scutum, du scutellum et du postnotum (fig. 4). Le scutum
occupe nettement la plus grande superficie du thorax dorsalement et est divise
en deux regions imprecises par une suture transversale, la region presuturale
et la region postsuturale (fig. 5). Bien que les soies puissent etre
parsemees sur toute la superficie du scutum, elles sont generalement
concentrees en rangees: une rangee mediane, les soies acrosticales, une
rangee paire laterale par rapport a la rangee mediane, les soies
dorsocentrales, et une seconde rangee paire sur le bord lateral du scutellum,
les soies marginales ou supra-alaires (fig. 5). Les ecailles sont
generalement inserees sur la plus grande partie du scutum; les motifs qu'elles
definissent sont importants pour l'identification des especes. De ces motifs,
il y en a deux que l'on rencontre le plus souvent (fig. 5 et 6). Au niveau du
premier motif (fig. 5), l'espace entre les deux rangees de soies
dorsocentrales comprend trois rayures longitudinales: une rayure mediane
d'ecailles pales (qui correspond aux soies acrosticales), comprise entre deux
rayures submedianes, formees d'ecailles foncees. De chaque cote, les ecailles
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qui sont laterales par rapport aux rayures submedianes, forment des aires ou
des rayures sublaterales et laterales, et sont generalement de la meme couleur
que la rayure mediane, a l'exception d'une rayure sublaterale d'ecailles
foncees, situee dans la region postsuturale, et, chez quelques specimens
nordiques, d'une tache triangulaire d'ecailles foncees dans l'aire
sublaterale. Ce motif se trouve notamment chez les Aedes communis, diantaeus
et pionips, par exemple. Chez d'autres especes d'Aedes, en particulier les
fitchii, punctor, sticticus et triseriatus, la rayure mediane et les rayures
submedianes sont de la meme couleur, et comprennent une large rayure
mi-dorsale. Dans un autre motif (fig. 6), qui se trouve chez les Aedes
campestris, dorsalis et trivittatus, les ecailles sur la moitie dorsale du
postpronotum et celles du bord lateral du scutum sont de couleur foncee comme
la rayure mi-dorsale, et forment un motif tripartite. Chez quelques especes
de Culex et de Culiseta, les ecailles pales, formant des taches paires, sont
en evidence au milieu de la rangee des soies dorsocentrales.

Les nervures de la surface dorsale et ventrale de l'aile (fig. 7) sont
generalement recouvertes d'ecailles couchees (sauf la branche posterieure de
la Cu, CuP, une nervure d'aucune importance taxonomique). Chez le Culiseta
alaskaensis, meme les nervules ont des ecailles. Le bord posterieur de l'aile
est pourvu d'une frange d'ecailles longues qui sont le prolongement des
ecailles a l'apex de la costale. Les ecailles sont generalement foncees sur
les nervures, mais chez certaines especes, quelques ecailles pales peuvent y
etre entremelees, ou apparaitre sous forme de taches. La position relative de
ces taches est determinee par rapport aux points de bifurcation et par rapport
aux apex des nervures. La costale (C), qui forme le bord anterieur de l'aile,
et la sous-costale (Sc) derriere celle-ci ne sont pas ramifiees. La radiale
bifurque pres de la base en deux grandes branches, un branche anterieure (RI)
et une branche posterieure, le secteur radial (Rs). Ce dernier se divise en
R2+3 et R4+5; R2+3 bifurque enfin en R2 et R3. La mediane bifurque pres de
son apex en Ml et M2. La branche anterieure de la cUbitale, la CuA bifurque
en CuAl et CuA2. La branche posterieure, la CuP, se termine avant le milieu
de la CuA. La derniere nervure, la nervure anale, ne bifurque pas.

Chez les males, les ecailles sur les nervures sont plus eparses et
facilement detachables - c'est pourquoi on ne peut pas se fier a ce
caractere. La calyptra superieure, ou cuilleron, est frangee de soies fines
chez les Culiseta.

Chaque segment thoracique porte une paire de pattes, la patte anterieure
sur le prothorax, la patte moyenne sur le mesothorax et la patte posterieure
sur le metathorax. Toutes les pattes, en general, sont entierement
recouvertes d'ecailles. Chaque patte est divisee en neuf articles; la coxa,
ou hanche (avec ecailles sur la surface anterieure), le trochanter (sans
importance taxonomique), le femur, le tibia et le tarse, divise en cinq
articles, les tarsomeres. Les tarsomeres sont numerotes du tibia a l'apex.
Le tibia et les tarsomeres sont recouverts d'ecailles, generalement foncees,
mais chez plusieurs especes, ils sont pourvus d'anneaux d'ecailles blanches ou
jaunes. Le dernier tarsomere de chaque patte, entierement pale chez quelques
especes, se termine en deux griffes. Chez la femelle de la plupart des
especes d'Aedes et de quelques Psorophora, chaque griffe est pourvue d'une
dent subbasale (fig. 103 a 108), dont la taille est d'un grand interet
taxonomiquej chez les autres genres, les griffes sont simples, depourvues de
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Fig. 7. Vue dorsale de l'aile.

A

7
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CuAl

dents sous-basales. Generalement, les griffes de chaque patte se ressemblent
toutes plus ou moins chez la femelle. Chez le male, les griffes des pattes
anterieures et moyennes sont fortement modifiees pour saisir la femelle, mais
les griffes de la patte posterieure sont toutes identiques et ressemblent a
celles de la femelle.

Sauf quand il est gonfle de sang ou plein d'oeufs, l'abdomen d'un
moustique est aplati dorsoventralement (fig. 8 et 9). 11 comprend 10
segments, mais les neuvieme et dixieme segments sont reduits ou modifies en
terminalia (genitalia externes). Les tergites (sur la surface superieure) et
les sternites (cote ventral) sont recouverts de poils chez les Anopheles ou
d'ecailles couchees chez les autres. Environ une heure apres l'emergence du
male, l'apex de son abdomen, au dela du segment VII, pivote sur lUi-meme en un
angle de 180 degres, soit dans le sens des aiguilles d'une montre soit dans le
sens contraire; les tergites VIII et IX prennent alors une position ventrale.
Malgre cette inversion, nous decrirons les structures des terminalia comme si
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celles-ci etaient dans leurs positions originales. Dans tous les dessins, les
terminalia du male se presentent en vue dorsale. Chez les especes du
sous-genre Culiseta, le tergite VIII est pourvu ventralement de soies
modifiees (fig. 213 a 219 b). Le tergite IX est generalement bilobe, chaque
lobe etant garni de soies courtes et epaisses a l'apex. Le segment X, le
proctigere, est un cone simple et membraneux chez les Anopheles, mais
sclerotinise fortement chez les autres genres; le sternite du proctigere est
divise longitudinalement en deux moities, les paraproctes. Chez les Culex,
chaque paraprocte est pourvu d'une extension laterale et d'un groupe d'epines
a l'apex (fig. 204 a 207). Ventralement les deux gonopodes constituent la
par tie la plus visible des terminalia. Chacun de ceux-ci est divise en un
gonocoxite basal et un gonostyle apical. Chez les Aedes, le gonocoxite, bien
que cylindrique, est sclerotinise sur toutes les surfaces, sauf la surface
mediane, qui est membraneuse. Les bords de la partie sclerotinisee du
cylindre se nomment medioventraux et mediodorsaux. Le bord medioventral est
generalement frange de soies tres longues; par contre, le bord mediodorsal est
souvent convolute et comprend deux lobes, un lobe basal et un lobe apical
(fig. 11). Les deux lobes sont pourvus de soies de tailles et de formes
variees, d'un grand interet taxonomique. Chez les Culiseta, le gonocoxite est
sclerotinise tout autour; les lobes de la base et de l'apex se prolongent en
forme de tubercules. Chez les Culex, il y a un lobe identique au lobe basal,
mais deplace apicalement a un point tel que nous pouvons parler de lobe
subapical; il est pourvu d'un ensemble de soies tres modifiees (fig. 204 a
207). Entre les bases des gonocoxites se trouvent l'edeage et les
claspettes. L'edeage, dorsal par rapport aux claspettes, est en forme de
gourde; son apex est generalement encercle par les paraproctes; chez les
Culex, il est pourvu d'extensions complexes. Chez les Anopheles, chaque
claspette est bilobee et munie de grandes soies en forme de poignard a l'apex;
chez la plupart des especes de l'Aedes, la claspette est en forme de doigt,
comprenant une tige et un filament a l'apex de la tige.

Les terminalia de la femelle ne sont d'aucun interet toxonomique. Les
cerques sont longs et minces chez les Psorophora et chez la plupart des Aedes,
mais petits et arrondis chez les autres genres.

Larve

La larve d'un moustique se distingue de toutes les autres larves par la
presence des brosses labrales et par l'elargissement et la fusion des trois
segments du thorax (fig. 12 a 16). De plus, un siphon respiratoire, conique
ou cylindrique, sur la surface dorsale du segment VIII (en realite, VIII et IX
fusionnes), nous indique qu'il s'agit d'une larve de moustique (et d'une larve
de Mochlonyx de la famille des Chaoboridae, laquelle est depourvue de brosses
labrales), les Anopheles etant l'exception. Les larves de Chaoboridae ont,
comme celles des Culicidae, un thorax elargi, mais elles sont depourvues de
brosses labrales; les larves des Dixidae ont des brosses labrales mais le
thorax n'est pas elargi.

Comme les larves de presque tous les Dipteres, la larve d'un moustique
passe par quatre stades larvaires. Le premier stade est bien different des
autres et on ne peut pas l'identifier a l'aide des cles qui vont suivre; il se
distingue par un tubercule conique et effile au milieu de la surface dorsale
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de la tete, servant a percer le chorion de l'oeuf. Les deuxieme, troisieme et
quatrieme stades sont plus ou moins identiques; il n'y a pas de tubercule sur
la tete, et le siphon est plus completement sclerotinise. Le nombre de
branches sur les soies composees augmente d'un stade a l'autre. Le quatrieme
stade se distingue, sauf chez les Anopheles et chez la plupart des Aedes, par
la selIe qui entoure completement le lOe segment (fig. 31 et 32, 41 a 44).
Aux deuxieme et troisieme stades de tous les genres, et au quatrieme stade des
Anopheles et de la plupart des Aedes, la selle est un sclerite ovale pose sur
la surface dorsale du segment x~tant que tergite. Le quatrieme stade de
presque toutes les especes d'Aedes se distingue seulement par la position de
la soie I-X, qui est inseree plus pres du bord posterieur de la selle que du
bord ventral. Aux deuxieme et troisieme stades, la soie I-X est inseree sur
le bord ventral de la selle (fig. 158) ou pres de la membrane au-dessous du
bord ventral de la selles, ou souvent meme sur cette membrane (fig. 159).
C'est seulement chez le quatrieme stade de deux especes d'Aedes, l'atropalpus
et le togoi, que la soie I-X est inseree au-dessous de la selle en plus de s'y
trouver aux deuxieme et troisieme stades (fig. 159).

La description qui va suivre ne s'applique pas a la larve des
Toxorhynchites, parce que les caracteres qu'elle presente constituent une
exception, qui en fait une espece a part et facilement reconnaissable parmi la
faune canadienne. Les soies cephaliques sont numerotees, de O-C a 19-C.
Toutes sont paires. De ces soies, six seulement ont ete decrites dans les
cles que nous presentons ici. La soie l-C, inseree sur le labre, est visible
chez les Culicinae, mais tres petite chez les Anopheles (fig. 12 et 14). La
soie 2-C, qui est la soie clypeale interne, est visible et importante chez les
Anopheles seulement (fig. 12 et 61 a 64); elle est inseree sur le bord
anterieur de l'apotome cephalique, tres pres de la ligne mediane. La soie 4-C
est toujours petite; chez les Culicinae, la 4-c est multiple et elle est
inseree plus pres de la ligne mediane que le sont les soies 5-C a 7-C. Les
soies 5-C, 6-C et 7-C sont presque toujours les plus longuesj elles sont
inserees plus ou moins cote a cote en une rangee transversale visible chez les
Anopheles et chez quelques especes d'Aedes (fig. 12, 172 et 175). Chez les
aut res especes de Culicinae, la soie 6-C se deplace vers l'avant au niveau de
la 4-C, et meme anterieurement a celle-ci. Leur position et leur degre de
ramification sont d'un grand interet taxonomique.

L'antenne est aussi pourvue de six soiesj seule la plus grande, la soie
I-A, merite notre attention. Elle est inseree au milieu de la surface
dorsomediane ou presque. Les autres sont minuscules et concentrees a l'apex.

Au niveau des pieces buccales des especes que l'on trouve au Canada, la
maxille offre des caracteres d'interet taxonomique. Elle se divise en trois
parties: le corps, le palpe et un petit sclerite triangulaire basal, le
palpifere. Le corps maxillaire a deux lobes, un lobe anterieur avec une
touffe de soies a l'apex, et un lobe posterieur frange de soies courtes.

Chacun des trois segments du thorax et des sept premiers segments de
l'abdomen est entoure partiellement par une rangee transversale de soies
paires et placees symetriquement. Chaque paire de soies est generalement
numerotee de 0 a 14; chaque chiffre est suivi de la lettre "P" pour pro thorax ,
"M" pour mesothorax, "T" pour metathorax, et des chiffres I a VII pour les
segments abdominaux correspondants. Les 15 paires ne se trouvent pas toujours
sur chaque segment. L'arrangement des soies sur les segments abdominaux VIII
a x est totalement different.
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16
Aedes fitchii

.3-X

Fig. 16. Vue laterale d'une larve.

Les soies du prothorax l-P, 2-P et 3-P sont inserees pres de la ligne
mediane et si rapprochees qu'elles peuvent etre prises pour les branches d'une
seule soie. Leur longueur relative est importante chez quelques especes
d'Aedes. La soie l-P est toujours la plus longue. La soie 4-p est
generalement simple chez les especes d'Aedes appartenant au sous-genre
Ochlerotatus, et d'ordinaire ramifiee chez les autres sous-genres. Les soies
5-P, 6-P et 7-P sont les plus longues sur le prothoraxj chacune d'elle est
inseree cote a cote sur l'epaule, pres du bord lateral vu dorsalement. La
soie 8-P est generalement au-dessous et un peu en avant de la 7-P; elle est
illustree par des dessins en vue ventrale seulement. Les soies 9-P a 12-P
sont inserees ensemble sur un petit tUbercule, la lO-P etant la plus longue.

Les soies du mesothorax sont placees sur le meme plan que celles du
prothorax sauf que la O-M n'existe pas. Les soies l-M a 4-M sont minces,
generalement minuscules, et espacees regulierement en ligne transversalej chez
quelques especes d'Aedes, l-M et/ou 3-M sont allongees (fig. 184 et 185). La
soie 5-M est typiquement allongee et simple. Les soies 6-M et 7-M partagent
une base commune chez les Aedes et quelques Culex, mais elles sont inserees
separement chez les autres genres. La soie 7-M est visiblement ramifiee chez
les Aedes, mais d'habitude elle est simple chez les autres genres.

Parmi les soies metathoraciques, on utilise la 13-T pour differencier les
deux especes d'Orthopodomyia.
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Les soies des segments abdominaux I a VII sont plus ou moins homologues
entre elles. La serie 1, comprenant les soies I-I a I-VII, dites soies
dorsolaterales abdominales, la serie 6, comprenant les soies 6-1 a 6-VII,
dites soies laterales superieures et la serie 13, comprenant les soies 13-1 a
13-VII, dites soies ventrolaterales abdominales, sont en general longues et
visibles surtout sur les segments III a VII. Les soies de la serie 6 sont
toujours les plus longues des segments III et VII, et elles peuvent ainsi
servir de points de repere. Chez les Anopheles, les soies de la serie 1 sont
modifiees en flotteurs (fig. 65 a 68). Les soies 7-1 et 7-11, dites soies
laterales inferieures, sont egalement bien developpees. Les cles ci-apres,
dans le cas des differents genres de Culicinae, ne font mention que des soies
des series 1, 6, 7, et 13.

Les cinq soies du segment VIII (excepte chez les Anopheles et les
Wyeomyia) sont numerotees de haut en basj les soies I-VIII, 3-VIII et 5-VIII
sont generalement les plus grandes, et ramifieesj elles sont entremelees avec
les soies 2-VIII et 4-VIII, qui sont simples et plus courtes. Sur la surface
laterale, se trouvent aussi un groupe d'ecailles disposees en ligne ou en
triangle, le peigne VIII. Chaque dent est une veritable epine (et non une
soie a cause de l'absence d'alveole a la base), tres modifiee, aplatie,
frangee de chaque cote de petites dents ou spinules (fig. 187, 188, 196 et
197). Le nombre d'ecailles varie de 4 a plus de 100 selon l'espece. 11 y a
aussi une variation notable dans le nombre d'ecailles chez les individus d'une
meme espece. Comme il faut utiliser un microscope pour distinguer les
spinules, nous nous sommes abstenus, dans la mesure du possible, de decrire
dans ces cles les caracteres propres aux ecailles de ce segment.

Le siphon est une caracteristique des larves des CUlicinae; chez les
Anopheles, il est si court que les stigmates semblent s'ouvrir au niveau du
corps, et on le considere generalement comme absent (fig. 30). Chez la
plupart des genres de Culicinae, chaque cote du siphon est pourvu d'une rangee
de dents, le peigne siphonal. Chaque dent, en forme de poignard, est une
epinej generalement elle est munie de petites dents pres de la base du bord
anterieur, les cuspides (fig. 37, 38, 194 et 195). Une grande soie ramifiee,
la I-S, est d'ordinaire presente, soit a la base du siphon chez les Culiseta
(fig. 40, 41 et 42), soit a une certaine distance de la base chez les autres
genres sauf chez les Culex, chez les Wyeomyia, et chez l'Aedes provocans, dont
le siphon est pourvu de quelques paires de soies ramifiees.

On croit que le dernier segment de l'abdomen est le segment X, precede
d'un segment IX rudimentaire a sa base. A tous les stades, il est pourvu
d'une selle, cette derniere n'etant probablement qu'un tergitej au dernier
stade, la selle entoure completement le segment, tel un anneau, chez tous les
genres sauf chez les Anopheles et chez la plupart des Aedes. La selle est
pourvue d'une seule soie, la I-X. Pres du bord posterodorsal de la selle, il
y a deux paires de longues soies, les 2-X et 3-X. La soie 2-X est ramifiee
sauf chez les Aedes abserratus et les Culex restuans; elle est dorsale par
rapport a la 3~La soie 3-X est generalement plus longue que la 2-X. Une
rangee de soies tres longues inserees sur la ligne mi-ventrale, les 4-X,
constituent la brosse ventrale (chez les Wyeomyia, il n'y a qu'une paire de
soies, la 4-X). Chaque soie de la brosse ventrale est ramifiee et soutenue a
la base par un arc-boutant de chaque cote en forme d'un Y renversej leurs
bases sont echelonnees de chaque cote de la ligne mediane, ce qui permet un
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plus grand rapprochement des bases. On designe ces soies sous le nom de soies
cratales. Precedant ces dernieres, les soies precratales sont depourvues de
bases en forme d'arc-boutant, et sont inserees sur la ligne mi-ventrale. Chez
les Psorophora et chez quelques Culiseta, la selle comprend les soies
precratales, alors que chez les autres genres, les soies precratales sont
inserees derriere la selle. A l'apex du segment X, autour de l'anus, il y a
quatre papilles anales (seulement deux chez les Wyeomyia)j ces organes, qui
servent a la regulation osmotique, sont extremement courts chez les especes
qui habitent des gites saumatres ou sales. 11 est possible que les papilles
puissent devenir plus longues ou plus courtes entre les mues, dependant des
conditions de l'environnement.

Nymphe et oeuf

Nous croyons qu'il est plus facile de proceder a l'elevage de la nymphe ou
de l'oeuf que de chercher a les identifier aces stades. L'adulte et la larve
sont beaucoup plus faciles a identifier. Cependant, on pourra trouver dans la
version anglaise originale quelques references a des publications qui traitent
de l'identification de ces stades.

CUEILLETTE, ELEVAGE ET PRESERVATION DES MOUSTIQUES

Larves et nymphes

Les larves et les nymphes de moustiques se trouvent dans presque tous les
gites a eau stagnante comme les bords marecageux des lacs ou des rivieres (a
condition qu'il n'y ait pas de poissons), les marais d'eau douce ou saumatre,
de nature temporaire ou permanente, boises ou deboises, les etangs au milieu
des tourbieres, les creux de rochers ou d'arbres et meme les urnes de
sarracenies et les recipients artificiels. Comme toutes les especes ou meme,
dans certains cas, les generations successives d'une meme espece
n'apparaissent pas toutes aux memes endroits ni de fagon simultanee, il
devient necessaire d'echantillonner les larves dans tous les types de gites
possibles et de repartir les cueillettes entre les mois d'avril et d'octobre,
ou toute l'annee en Colombie-Britannique.

Pour recueillir les larves et les nymphes, surtout dans les petites mares,
l'outil le plus utile est la louche en email blanc. Dans les grands marais,
un filet fait de moustiquaire en aluminium ou en plastique tendu d'un bord a
l'autre d'un filet entomologique est utile pour capturer les larves dispersees
a travers la vegetation flottante. Comme les larves nagent rapidement vers le
fond de l'etang quand on les derange, la meilleure fagon de les capturer est
de passer rapidement le filet a la surface de l'eau, comme pour un ecumage, et
d'attendre leur retour durant quelques minutes. On peut aussi remuer la boue
au fond de l'eau et recueillir les larves en les tamisant avec le filet si
celles-ci ne remontent pas a la surface. Cette operation terminee, on
retourne le filet a l'envers dans un bain de couleur blanche (comme ceux
qu'utilisent les photographes), et on en retire les larves au moyen d'une
pipette (fig. 17a). Pour vider le contenu des creux d'arbres ou de rochers,
il est utile de se munir d'un tube transparent, d'au moins un centimetre de
diametre et d'un metre de longueur. Les larves des Mansonia perturbans qui
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passent toute leur vie dans la boue au fond des marais sont tres difficiles a
cueillirj nous en avons trouve quelques specimens parmi les racines de plantes
aquatiques (Typha et Calla) en utilisant un filet et en faisant preuve de
beaucoup de patience. Les donnees relatives a la localite, la date, l'habitat
et le nom du chasseur doivent accompagner chaque echantillon.

L'elevage en laboratoire permet d'obtenir soit des larves du dernier stade
a partir de jeunes stades ou des adultes a partir de nymphes ou de larves
parvenues a maturite. Avant de les transporter, il faut refroidir les larves
et les nymphes dans une glaciere, surtout par temps chauds. Un
refroidissement soudain ne fait pas de tort aux larves, mais un rechauffement
rapide les fait mourir. Certains recipients isolants utilises pour
l'alimentation constituent d'excellents contenants pour le transport des
larves et peuvent aussi servir a leur elevage. 11 faut proteger les
echantillons des rayons du soleil, et s'assurer d'une aeration suffisante. On
peut donner aux larves de la nourriture normalement utilisee pour
l'alimentation des poissons d'aquarium, ou du foie en poudre, en evitant d'en
mettre trop pour ne pas salir l'eau. Comme plusieurs especes peuvent habiter
le meme gite larvaire, il pourrait s'averer necessaire, quand on planifie un
elevage, d'identifier les larves et de les separer par espece, ou d'isoler
chaque larve parvenue a maturite. On peut egalement conserver l'exuvie
larvaire rejetee apres la nymphose.

Les cles qui suivent permettent l'identification de la plupart des especes
a partir de larves vivantes; cependant, quand on veut conserver des
echantillons pour une etude ulterieure, il faut tuer les larves en les
plongeant soit dans une solution d'alcool ethylique et d'un peu d'acide
acetique (dix parties pour une), soit dans de l'eau chaude. Si on utilise
seulement de l'alcool ethylique, la larve devient souvent noiratre et tordue.
Avec un fixatif a base d'alcool et d'acide acetique, un trempage de quelques
heures suffit avant d'entreposer la larve d'une faqon permanente dans de
l'alcool ethylique a 95%. Comme les soies sont tres fragiles, il faudra
enlever tout l'air de la fiole avant de l'expedier par la poste.

Pour etudier une larve en detail et surtout pour observer les ecailles du
peigne VIII ou les dents du peigne siphonal, une preparation permanente sur
une lame de microscope est essentielle (fig. 17b). 11 faut dessecher la
larve, par immersion d'abord dans de l'alcool ethylique a 100%, puis dans du
xylene (l'huile de cedre est un bon substitut mais il penetre moins vite),
enfin dans un melange constitue de 50% de xylene et de 50% de baume du Canada,
en la laissant au moins 15 min dans chaque solution. Sur une lame propre, sur
laquelle on a depose une grosse goutte de baume visqueux, on prend une larve
provenant du melange xylene - baume, prealablement coupee avec de petits
ciseaux (on peut aussi la sectionner avec des pinces) au niveau du sixieme
segment abdominal. On ne doit pas cependant couper les larves des Anopheles.
La tete doit etre orientee vers le haut de la lame, avec la surface dorsale et
le cote gauche de la partie posterieure oriente vers soi (fig. 17b). Une fois
la lame en position, une petite goutte de xylene deposee sur la goutte de
baume permet de placer une lamelle propre sur la preparation. Si une autre
orientation du specimen est necessaire, une epingle No. 000 peut etre inseree
entre la lame et la lamelle. Grace a une quantite suffisante de baume assez
visqueux, la larve ne sera pas ecrasee apres le dessechement du baume.
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Adultes

L'identification des adultes, surtout des feme lIes , depend tellement de la
couleur et de la disposition des ecailles qu'il est primordial de ne pas les
perdre, peu importe la methode de recolte utilisee. L'elevage de larves ou de
nymphes permet d'obtenir des specimens en bon etat; les exuvies larvaires
peuvent egalement s'averer un bon outil d'identification. Apres son
emergence, chaque adulte doit etre conserve vivant pendant environ une
journee, assez longtemps pour que le tegument devienne rigide, mais pas trop
longtemps pour qu'il ne se denude pas. En laboratoire, on peut les faire
mourir dans un congelateur; les ailes et les pattes prendront alors une
position naturelle. A cause de la fragilite des ecailles, il faut fixer les
adultes aux epingles directement par leur cote droit a l'aide d'une minuscule
goutte de gel de shellac, a un centimetre de la tete de l'epingle. On obtient
une meilleure conservation si on met rapidement les specimens epingles au
congelateur, de faQon a assurer leur dessiccation par le froid. Si cela n'est
pas possible, on peut conserver vivants les adultes obtenus par elevage
pendant deux ou trois jours dans une cage enveloppee de tissu mouille afin de
maintenir un taux d'humidite eleve et d'empecher la lumiere d'y penetrer.
Pour les nourrir, il suffit de placer un raisin sec contre la moustiquaire de
la cage. Apres deux ou trois jours, on peut les faire mourir et les
epingler. On doit ne jamais les placer dans un liquide cornrne l'alcool ou le
formol. Pour etudier les griffes en detail, on peut les montrer sur une lampe
de mocroscope dans une petite goutte de baume.

Les femelles, chez la plupart des especes, peuvent etre recoltees
lorsqu'elles sont en train de piquer le chasseur. On peut employer un
aspirateur si on veut les garder vivantes, sinon on utilise une fiole. Cette
derniere est de fabrication facile: il suffit d'ajouter quelques gouttes de
dichlorure d'ethylene a un morceau d'eponge en caoutchouc dans une fiole de
verre. Une fois captures et tues, les specimens perdent leurs ecailles tres
facilement durant le transport au laboratoire. Un piege Malaise alimente en
gaz carbonique est une autre excellente technique pour attirer et attraper les
femelles.

Les males, chez la plupart des especes, volent en essaims; dans
l'Arctique, ceux-ci font leur apparition en plein soleil, souvent au-dessus
d'une tente. Plus au sud, ils ne se forment qu'au coucher du soleil ou a
l'aube, soit en milieux forestiers deboises, soit au-dessus ou autour des
arbres et des arbustes, Oll on peut les recolter avec un filet entomologique.
Malheureusement le filet denude les specimens. On peut se servir d'un piege
lumineux ou d'un piege Malaise pour capturer des individus des deux sexes.

Une preparation des terminalia du male sur lame de microscope est souvent
necessaire pour les identifier (fig. 17c). 11 faut alors couper l'apex de
l'abdomen juste en avant du segment VIII. Si le specimen est sec, on peut
amollir l'abdomen en l'exposant a une atmosphere humide pour quelques heures
ou en deposant une goutte d'eau sur les terminalia. On doit mettre les
terminalia dans une solution de NaOH (une pastille par 20 ml d'eau) et
chauffer presque au point d'ebullution durant 5 a 10 minutes. Quand le tissu
musculaire est completement dissout, on doit placer la preparation dans de
l'acide pour neutraliser la solution de NaOH. On peut examiner les terminalia
dans de la glycerine, quoiqu'une preparation permanente exige un montage dans
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du baume. Des immersions successives de 5 a 10 min dans de l'alcool ethylique
a 75%, 85%, 95% et 100%, puis dans du xylene (ou de l'huile de cedre), enfin
dans un melange de xylene et de baume doivent preceder ce montage. Ce dernier
s'effectue en posant une goutte de baume entre la lame et la lamelle. 11 faut
employer assez de baume pour eviter d'ecraser le specimen. Les claspettes
incurvees dorsalement ne sont visibles qu'en vue laterale, contrairement a ce
que l'on pourrait croire suite a un examen de dessins retrouves dans des
publications entomologiques qui montrent celles-ci deployees de chaque cote.
11 faut en detacher une avec des pinces d'horloger et la monter a cote sous
une autre lamelle (fig. 17c).

(
a pipette

··19

o

b larve sur une lame
de microscope

C r:J terminalia du male

_________---'('=):~nn~
e aspirateur

17

Fig. 17 a, d, e. Equipement pour recolter les moustiquesj b, larve sur une

lame de microscope; c, terminalia du male sur une lame de microscope.
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CLES DES GENRES DES MOUSTIQUES DU CANADA

Adultes

Les males se distinguent des femelles par leurs antennes plumeuses (fig. 1 et
2) •
1. Bord posterieur du scutellum arrondi de fa90n reguliere et uniformement

setifere (fig. 18); palpe de la femelle plus long que l'antenne (fig. 20
et 21) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 2
Bord posterieur du scutellum trilobe, les soies n'apparaissant que sur les
lobes (fig. 19); palpe de la femelle plus court que l'antenne
(sous-famille CUlicinae) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3

Aedes

Fig. 18 et 19. Vue dorsale du scutellum.

2. Proboscis relativement droit (quelquefois incurve dorsalement quand il est
sec); palpe aussi long que le proboscis chez les deux sexes (fig. 20);
apex du palpe (deux derniers segments) renfle chez le male, en forme de
massue; abdomen poilu mais presque sans ecailles; tarses recouverts
d'ecailles foncees.(sous-famille Anophelinae) •••••••••••••••••••• Anopheles
Proboscis plus large a la base et fortement courbe ventralement au dela du
centre; palpe de la femelle aussi long que la portion basale du proboscis
(fig. 21); palpe du male fortement courbe dorsalement, se retrecissant
apicalement, et plus grand que le proboscis, les soies longues absentes;
abdomen et tarses recouverts d'ecailles a reflets metalliques d'un
bleu-vert ou pourpre (sous-famille Toxorhynchitinae) •••••••••Toxorhynchites
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palpe

20

palpe

21 Toxorhynchites ~

Fig. 20 et 21. Vue laterale de tetes de femelles.

3. Aire post-stigmatique avec soies inserees parmi les ecailles (fig. 22 et
23: ps); abdomen de la femelle retreci regulierement a l'apex; cerque de
la femelle long, mince (sauf chez les Aedes togoi et atropalpus),
generalement bien en evidence (fig. 24) •••••••••••••••••••••••••••••••••• 4
Aire post-stigmatique sans soies, avec ecailles seulement (fig. 26 et 27);
abdomen de la femelle avec les deux cotes paralleles, arrondi apicalement
(fig. 25); cerque de la femelle court, arrondi, peu visible ..•..••.•.•.••. 5

4. Aire stigmatique (fig. 22, s) avec soies (quelquefois seulement une ou
deux chez les Psorophora signipennis)j paratergite (fig. 22, pt) et aire
stigmatique de l'anepisternum (fig. 22, sa) sans ecailles ou avec quelques
ecailles eparses •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Psorophora
Aire stigmatique (fig. 23, s) sans soies quoiqu'on puisse lui attribuer
par erreur les soies sur le bord posterieur du postpronotumj paratergite
(fig. 23, pt) et aire substigmatique (fig. 23, sa) generalement avec
ecailles (sauf chez les Aedes cinereus, atropalpus et trivittatus •••• Aedes

5. Aire stigmatique (fig. 26 et 27: s) avec soies ••••••••••••••••••••••••••• 6
Aire stigmatique sans soies •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 8

6. Ecailles sur la surface ventrale a la base de la sous-costa, anterieures a
la nervule humerale, dressees, d'apparence poilue (fig. 26, sc); calyptra
superieure frangee de soies fines (fig. 26, c); paratergite avec ecailles
ou soies sur le bord ventral (fig. 26, pt); ecailles abdominales sans
reflets metalliques ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Culiseta
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Psorophora Aed es

24 Aedes

25 Culiseta

cerque

Fig. 22 et 23. Vue laterale du thorax.

Fig. 24 et 25. Vue dorsale d'abdomens de femelles.

26 Culiseta

Fig. 26 et 27. Vue laterale du thorax.

27 Wyeomyia

Ecailles sur la surface ventrale a la base de la sous-costa, larges,
aplaties (fig. 27, sc); calyptra superieure non frangee (fig. 27, c);
paratergite sans ecailles (fig. 27, pt); ecailles sur la surface dorsale
de l'abdomen brun fronce avec reflets bleu-vert metallique ••••••••••••••• 7

7. Scutum entierement recouvert d'ecailles brunes, larges et aplaties; tout
le postpronotum, la plus grande partie du pleuron et la surface ventrale
de l'abdomen recouverts d'ecailles d'un blanc argente; postnotum avec
quelques soies dressees (fig. 27, pn); trouve dans les tourbieres, en
association etroite avec les sarracenies (Sarracenia purpurae) •••••••••••
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Wyeomyia



8.

9.

28

29
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Scutum parseme d'ecailles brunes et etroites a l'exception d'Une etroite
rayure mi-dorsale d'ecailles arrondies et aplaties, d'un bleu metallique,
et d'une touffe d'ecailles semblables aU-dessus du paratergite; ecailles
d'un bleu metallique sur le vertex, l'antepronotum et le katepisternum;
generalement pres des marecages semi-permanents, mais pas dans les
tourbieres ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Uranotaenia
Tibia posterieur pourvu sur son tiers distal d'un large anneau d'ecailles
jaunes et d'un anneau similaire a l'apex; (fig. 28); premier tarsomere de
chaque patte pourvu d'un anneau d'ecailles jaunes a la base et au centre,
tarsomeres (2 a 5) de chaque patte avec un anneau d'ecailles blanches sur
la moitie basale et d'ecailles sombres sur la moitie apicale ••••••Mansonia
Tibia posterieur et tarsomere basal de chaque patte recouverts presque
entierement d'ecailles foncees, mais depourvus d'anneaux d'ecailles pales
pres du centre ou du tiers apical; tarsomeres (2 a 5) de chaque patte
recouverts soit d'anneaux d'ecailles blanches a la base et a l'apex (fig.
29), soit d'ecailles entierement foncees ••••••••••••••••••••••••••••••••• 9
Anneaux blancs en evidence sur les tarses posterieurs mais a peine
distincts (reduits au plus a une petite tache dorsoapicale) sur les tarses
anterieurs et moyens; scutum avec d'etroites rangees longitudinales
d'ecailles blanches contrastant avec les autres ecailles d'un brun fonce
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Orthopodomyia
Anneaux blancs en evidence, ou absents, sur tous les tarses (dans ce
dernier cas tous les tarses sont recouverts d'ecailles foncees); scutum
recouvert d'ecailles d'un brun pale, parfois d'une paire de petites taches
medianes plus pales ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Culex

Fig. 28 et 29. Tibia et tarse posterieurs: les fleches montrent les motifs

differents des anneaux d'ecailles pales.
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CLES DES GENRES DES MOUSTIQUES DU CANADA

Larves du quatrieme stade

1. Siphon absent, les stigmates s'ouvrent entre de grandes valves presqu'a
egalite avec la surface dorsale (fig. 30); segments abdominaux III a VII
avec soies aplaties et palmees (serie l) •••••••••••••••••••••••••• Anopheles
Siphon present en forme de cylindre sclerotinise soulevant les stigmates
au-dessus de la surface dorsale (fig. 31 et 32); absence de soies aplaties
palmees sur les segments abdominaux (parfois, chez les larves pres de la
derniere mue, une paire de soies palmees rattachees au tergite 11 de la
nymphe se distingue au travers du tegument larvaire ••••• 2

2. Siphon de forme conique, basalement presqu'aussi large que long, son tiers
apical avec un apex tres effile, adapte a la perforation des parties
sUbmergees des plantes aquatiques (fig. 31); antenne longue en forme de
fouet, la partie distale, au dela de la soie l-A, deux fois plus longue
que la partie basale •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Mansonia
Siphon deux fois plus long que large, tronque apicalement (fig. 32); la
partie basale de l'antenne egale ou plus longue que la partie apicale
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3

3. Especes predatrices, tres grosses a maturite (plus de 12 mm); apotome
cephalique tres large, occupant presque toute la surface dorsale de la
tete, ses bords lateraux plus ou moins paralleles, son bord anterieur
concave, son diametre maximal posterieurement (fig. 33 et 34) ••••••••••••• 4
Especes non-predatrices, de tailles moyennes ou petites (moins de 10 mm a
maturite); apotome cephalique semi-circulaire ou ovale, son bord anterieur
convexe ou tronque (fig. 35 et 36) 5

4. Siphon sans peigne, mais avec une soie siphonale l-S ramifiee et bien
visible; soies des segments abdominaux I a VII disposees sur trois paires
de plaques convexes et sclerotinisees, celles du segment VIII disposees
sur un grande plaque de chaque cote (fig. 32) •••••••••••••••• Toxorhynchites
Siphon avec peigne a dents nombreuses, chaque dent avec apex long et en
forme de soie; soie siphonale l-S simple, longue (fig. 37); soies
abdominales inserees separement, non groupees sur des plaques ••••••••••••
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •Psorophora sous-genre Psorophora

5. Tete ovale, aussi longue que large; soies cephaliques 5-C et 6-C simples,
epaisses, fortement sclerotinisees (fig. 35), et beaucoup plus visibles
que les autres soies cephaliques; chacune des soies laterales superieures
(serie 6) des segments abdominaux III a VII courte, avec de nombreuses
branches distribuees en etoile; dents du peigne siphonal pales, peu
visibles, frangees des deux cotes par de nombreuses spinules (plus ou
moins egales) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Uranotaenia
Tete semi-circulaire, plus large que longue (fig. 36); soies cephaliques
5-C et 6-C souvent ramifiees, mais lorsque simples alors peu differentes,
quant a leur epaisseur et a leur sclerotinisation, des autres soies
cephaliquesj chacune des soies laterales superieures (serie 6) des
segments abdominaux III a VII longues, et tout au plus triples, plus ou
moins de la meme longueur que celles des segments I et 11; dents du peigne
siphonal fo~t~ment sclerotinisees, dentelees seulement sur le cote
proxl.mal, generalemen t a la base ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 6
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Anopheles Mansonia Toxorhynchites

Fig. 30 a 32. Vue laterale des derniers segments abdominaux de la larve.
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Toxorhynchites rutilus Psorophora ciliata Uranotaenla sapphirina Aedes fitchii

Fig. 33 a 36. Vue dorsale de tetes de larves.
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6. Siphon avec peigne basal (fig. 38 a 44) •••••••••••••••••••••••••••••••••• 7
Siphon sans peigne (fig. 45 et 46) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 12

7. Siphon avec soie siphonale I-S inseree distalement par rapport a la
plupart des dents du peigne siphonal (fig. 38 et 39) ••••••••••••••••••••• 8
Siphon avec soie siphonale I-S inseree a la base, proximal par rapport aux
dents du peigne siphonal (fig. 40 a 42), ou avec quatre paires ou plus de
soies ramifiees situees distalement par rapport aux dents du peigne (fig.
43 et 44) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 9

8. Siphon moderement ou fortement gonfle, sa largeur maximale presque a
mi-cheminj peigne siphonal compose de six dents ou moins; soie siphonale
I-S minuscule, inseree loin de la derniere dent du peigne; selle entourant
completement le segment anal, comprenant huit soies precratales ou plus
(fig. 38) ••••••••••••••••• Psorophora sous-genres Janthinosoma et Grabhamia
Siphon plus mince, aux bords presque paralleles au milieu, sa largeur
maximale a la base ou presquej peigne siphonal compose de plus de 10
dentsj soie siphonale I-S inseree plus proche de la derniere dent du
peigne, a une distance inferieure ou tout au plus egale a sa propre
longueur; selle, si elle entoure completement le segment anal, non munie
de soies precratales (fig. 39) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Aedes

9. Dents du peigne siphonal suivies immediatement par une rangee de soies----­
simples et etroitement espacees, apparaissant comme une continuation du
peignej soie siphonale I-S aussi visible que la plus grande soie (3-VIII)
du segment abdominal Vlllj siphon plutot court et robuste, environ trois
fois aussi long que sa largeur maximale (fig. 40) ••••••••••••••••••••••
•••••...••••••.•••.•.•.•...•.•••.........•.•.•.Culise ta sous-genre Culiseta
Dents du peigne siphonal suivies par au plus quatre ou cinq paires de
soies bien espacees et generalement ramifiees; soie siphonale I-S, si
presente, plus petite que la soie 3-VIII; siphon mince, quatre a huit fois
aussi long que sa largeur maximale •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 10

10. Siphon avec une rangee mi-ventrale de 10 a 16 soies ramifiees,
irregulierement disposees, avec une tres petite soie siphonale I-S a la
base, et quelques soies minuscules, eparses et a deux branches; peigne du
segment VIII compose d'environ 25 ecailles longues et etroites,
distinctement rapprochees les unes des autres (fig. 41) •••••••••••••••
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Culiseta sous-genre Climacura
Toutes les soies du siphon plus ou moins disposees par paires, en position
laterale, ventrolaterale, ou dorsale, pIu tot qu'en position mi-ventrale;
ecailles du peigne du segment VIII disposees irregulierement (fig. 42 a
44) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 11

11. Siphon avec une seule soie I-S inseree a la base de chaque cote, proximale
par rapport aux dents du peigne (fig. 42); le reste du siphon sans soiesj
moins de 10 dents au peigne siphonal •••••••• Culiseta sous-genre Culicella
Siphon avec quelques soies de chaque cote, disposees au dela des dents du
peigne (fig. 43 et 44)j plus de 10 dents au peigne siphonal ••••••••• Culex

12. Toutes les soies du siphon simples et eparpillees sur toute la longueu~
siphon; les quatre paires de soies du segment anal plus ou moins de meme
longueur, chaque soie avec deux a quatre branchesj seulement une paire de
papilles anales (fig. 45); trouve dans les urnes des sarracenies
(sarracenia purpurea) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Wyeomyia
Siphon avec une seule paire de soies ramifieesj les quatre soies du
segment anal bien differentes en longueurj deux paires de papilles anales
(fig. 46)j trouve dans les creux d'arbres ••••••••••••••••••••Orthopodomyia
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Psorophora (Psorophora) Psorophora (Grabhamra) Aede s Culisela (Culrseta)

Fig. 37 a 40. Vue 1atera1e des derniers segments abdominaux de 1arves.

Culiseta (Clrmacura) Culiseta (Cullcella) Culex tarsalis

Fig. 41 a 44. Vue 1atera1e des derniers segments abdominaux de 1arves.

WyeomYla smllhii Orthopodomyia signifera

Fig. 45 et 46. Vue 1atera1e des derniers segments abdominaux de 1arves.
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CLES DES ESPECES D'ANOPHELES DU CANADA

Adultes

1. Ecailles de l'aile disposees uniformement, ne s'agregeant pas en forme de
taches; soies du scutum brunes, plutot longues, dressees; soies
acrosticales et dorsocentrales inserees sur une rangee irreguliere,
simple; edeage sans epine terminale (fig. 51); lobe lateral de la
claspette avec trois soies aplaties et se chevauchant (fig. 58) .
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •barberi
Ecailles de l'aile disposees inegalement, s'agregeant en quelques taches;
soies du scutum jaunes, courtes, fines et courbees; soies acrosticales et
dorsocentrales inserees un peu au hasard sur une rayure longitudinale
relativement large, surtout sur la moitie posterieure du scutum; apex de
l'edeage avec trois ou quatre paires d'epines divergentes (fig. 52 et 53);
lobe lateral de la claspette avec une ou deux soie(s) (fig. 59 et 60) •••• 2

2. Ecailles de l'aile generalement brun fonce et jaune pale a quelques
endroits, apparaissant soit cornme faisant partie de la frange apicale de
l'aile, soit cornme formant des taches claires (fig. 47 et 48); presence
evidente et dense d'ecailles foncees, groupees en taches; lobe lateral de
la claspette avec une ou deux soie(s) effilee(s) (fig. 59) ••••••••••••••• 3
Ecailles de l'aile entierement foncees (fig. 49 et 50) quoique sur la
frange bordant l'aile surtout a l'apex, ces ecailles peuvent paraitre plus
pales a cause de leur iridescence qui devient bleuatre sous l'effet de la
lumiere); taches d'ecailles imprecises et petites; lobe lateral de la
claspette avec deux soies, arrondies apicalement (fig. 60) (sauf chez le
freeborni retrouve en Colombie-Britannique, qui ne se distingue pas de
l'earlei ou du punctipennis si on ne regarde que leurs terminalia) ••••••• 4

49 50

Fig. 47 a 50. Vue dorsale d'ailes d'especes du genre Anopheles
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3. Ecailles frangeant l'apex de l'aile d'un jaune pale, en forme de croissant
apparaissant entre les apex de Rl et R4+5 (fig. 48); lobe du neuvieme
tergite du male generalement dilate apicalement, avec un apex plus ou
moins triangulaire (fig. 54) earlei
Aile avec deux grandes taches jaunatres (fig. 47) situee au bord anterieur
de l'aile; la deuxieme, plus etroite, situee au bord anterieur a l'apex
(incluant portions de R2 et R3); veines de la moitie anterieure de l'aile
densement et uniformement recouverte d'ecailles foncees; lobe du neuvieme
tergite du male se retrecissant (fig. 55) •••••••••••••••••••• punctipennis

4. Scutum de la femelle avec des rayures longitudinales acrosticales et
dorsocentrales grises, assez bien definies, se confondant a partir de leur
moitie posterieure (comme chez l'earlei); soies du lobe lateral de la
claspette en forme d'aiguille; lobes du neuvieme tergite plutot longs,
leurs bords paralleles, et bien espaces (fig. 56); en Colombie-Britannique
seulement ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• freeborni
Scutum de la femelle d'un brun mat avec a peine deux rayures (vue
d'au-dessus)j soies du lobe lateral de la claspette aplaties et arrondies
a l'apex (fig. 60); lobes du neuvieme tergite du male plus petits et plus
etroits, s'elargissant apicalement, moins espaces (fig. 57); dans la
partie est de l'Alberta (sauf un specimen de walkeri en provenance
supposement de l' Ile de Vancouver) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 5

5. Presence accentuee d'ecailles blanchatres sur les joints entre les
palpomeresj scutum mat, d'un brun allant du rougeatre au brun fonce;
epines de l'edeage sans petites dents a la base; lobes de la claspette
orientes dans le sens dorsoventral avec des soies superposees, lobe
exterieur (dorsal) plus court que le lobe interieur (ventral)
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• walkeri
Palpe recouverte d'ecailles brunesj scutum plus pale, d'un brun sable
moyen; quelques epines de l'edeage avec petites dents a la base; lobes de
la claspette plus ou moins egaux en longueur et orientes cote a cote, les
soies separees et plus visibles, la longueur des deux lobes est egale
(fig. 60) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• guadrimaculatus
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ba rberl

punctipennls quadrimaculatus

54

earlei punctlpenms freeborni quadrimaculatu s

barberi punctlpennis quadrimaculatus

Fig. 51 a 60. Vue dorsale d'especes du genre Anopheles: 51 a 53,

edeagej 54 a 57, tergite IX du male; 58 a 60, lobes de la claspette.
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CLES DES ESPECES D'ANOPHELES DU CANADA

Larve du quatrieme stade

1. Soies cephaliques courtes et simples; soies laterales superleures 6-IV a
6-VI des segments abdominaux IV a VI plumeuses •••••••••••••••••••• barberi
Soies cephaliques 5-C a 7-C longues, plumeuses; soies laterales
superieures 6-IV a 6-VI des segments abdominaux IV a VI ramifiees a partir
de la base, mais non plumeuses ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 2

2. Soies clypeales interieures 2-C divergentes, separees a la base par une
distance au moins aussi grande que leur propre diametre (fig. 61, a et b)
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• guadrimaculatus
Soies clypeales 2-C paralleles ou convergentes, tres rapprochees a la
base, se touchant presque (fig. 62 a 64) •••••••••••••••••••••••••••••••• 3

3. Chacune des soies 2-IV et 2-V des segments abdominaux IV et V simple;
soies abdominales 0-11 a O-VII ramifiees (fig. 65); apex de la soie
clypeale interieure 2-C avec plumosite minuscule (fig. 63) .............•
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• walkeri
Soies abdominales 2-IV et 2-V multiples; chacune des soies abdominales
0-11 a a-VII simple (fig. 66); apex de la soie clypeale interieure 2-C
soit simple (fig. 62), soit bifide (fig. 64a) (une branche de cette
fourche peut et re plus courte que l'autre (fig. 64b) •••••••••••••••••••• 4

4. Branches de la soie abdomina le 1-11 (soie flotteur) du segment abdominal
11 en forme de poil, non aplaties (fig. 66); l'apex de la soie clypeale
interieure 2-C generalement bifide (fig. 64a) parfois en branches inegales
(fig. 64b), occasionellement simple (rarement les deux soies clypeales 2-C
sont simples, ce qui ressemble au punctipennis) •••••••••••••••••••• earlei
Chaque branche de la soie abdominale 1-11 du segment 11 aplatie, cornme une
lame (fig. 67 et 68); soie clypeale interieure 2-C simple (fig. 62) •••••• 5

5. Segments abdominaux IV a VII avec seulement un sclerite mi-dorsal
circulaire (fig. 65 a 67); soie antennale I-A generalement inseree au
quart basal de l'antenne ou sur un point plus proximal; le sud-ouest de la
Colombie-Britannique (vallee du Fraser) et les regions centrales et de
l' est du Canada •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• punctipennis
Segments abdominaux IV a VII avec une paire de petits sclerites
circulaires sur la moitie posterieure dorsa le (fig. 68); soie antennale
I-A generalement inseree au dela du quart basal de l'antenne; seulement
dans la vallee d'Okanagan en Colombie-Britannique ••••••••••••••• freeborni
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/ 63

qu ad rimae ulatus punetipennis walkeri earlei

walkeri earlei punetipennis freeborni

Fig. 61 a 68. Vue dorsale de larves d'especes du genre Anopheles:

61 a 64, soies clypeales (a, b, deux variantes); 65 a 68, segments

abdominaux I a V.
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CLES DES ESPECES D'AEDES DU CANADA

Femelles

1. Tarsomeres encercles d'anneaux d'ecailles blanches (fig. 69 a 73) •••••••• 2
Tarsomeres recouverts d'ecailles d'un brun fonce, avec souvent quelques
ecailles blanches ou pales eparpillees, mais sans anneaux blancs ••••••• 23

2. Tarsomeres (1 a 4) avec anneaux d'ecailles blanches a la base et a l'apex
(fig. 69 et 70) 3
Tarsomeres (1 a 4) chacun avec anneaux d'ecailles blanches a la base
seulement (fig. 71 a 73) 9

dorsalis

SlerrenSIS

vexans

69

~C1l7.mP__g-::1f;:(;:C_lfiIlIL-::.c~::~~,_.·•._

70

~:;n,,,--......__(l§"""__""0~~~_W!=~"'=-~(_.....
71

solllcltans

72

Fig. 69 a 73. Tarses de quelques femelles d'especes du genre Aedes.

3. Membrane postprocoxale sans ecailles (fig. 74); nervures de l'aile (sauf
la base de la sous-costale chez quelques especes) entierement recouvertes
d' ecailles brunes •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 4
Membrane postprocoxale avec ecailles blanches (fig. 75); nervures de
l'aile, surtout les portions basales de la nervure R, avec ecailles
blanches et brunes entremelees (groupe de dorsalis) •••••••••••••••••••••• 7

4. Scutum avec ecailles uniformement dorees sur le tegument d'un brun
rougeatre; ecailles de la costale entierement brunes ••••••••••• canadensis
Scutum avec rayures et taches contrastees d'ecailles dorees et brunes;
costale generalement avec une touffe d'ecailles pales a la base •••••••••• 5

5. Longueur de l'anneau apical de chaque tarsomere 2 et 3, trois fois la
longueur de l'anneau basal du meme article (fig. 70); ecailles du
katepisternum disposees en deux groupes; apex du palpe et du pedicelle
avec beaucoup d'ecailles blanches ••••••••••••••••••••••••••••••• sierrensis
Longueur de l'anneau apical de chaque tarsomere 2 et 3, plus ou moins
egale a la longueur basale du meme article, ou un peu plus courte (fig.
69); ecailles du katepisternum rassemblees en un seul groupe large; apex
du palpe et du pedicel le avec peu d'ecailles ou sans ecailles •••••••••••• 6
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6. Dernier tarsomere posterieur entierement couvert d'ecailles blanches (fig.
70 et 73); palpe entierement couvert d'ecailles brunes; l'est du Canada
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• atropalpus
Dernier tarsomere posterieur avec ecailles brunes; palpe avec ecailles
blanches a l'apexj cote du Pacifique •••••••••••••••••••••••••••••••• togoi

Fig. 74 et 75. Vue laterale du thorax montrant: 74, membrane postprocoxale

sans ecailles; 75, membrane postprocoxale avec ecailles.

~y z
76 dorsalis 77 campestris 78 cantator

Fig. 76 a 78. Griffes de femelles d'especes du genre Aedes: 76 et 77,

griffe anterieure; 78, griffe posterieure.

7. Griffe moderement et uniformement courbee (fig. 76), la longueur de la
dent subbasale (distance x-y) courte, egale a un tiers ou moins de la
distance entre les apex de la dent et de la griffe (y-z) ••••••••• dorsalis
Griffe flechie nettement et brusquement juste au dela de la dent subbasale
(fig. 77), la longueur de la dent subbasale (x-y) plus ou moins aussi
grande que la distance entre les apex de la dent et de la griffe (y-z)
••••.••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 8

8. Nervures de l'aile avec ecailles pales et foncees entremelees d'ecailles
pales generalement plus abondantes; ecailles de la rayure centrale du
scutum d'un brun jaunatre mat, bordees de chaque cote d'ecailles plus
pales et jaunatres ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• campestris
Nervures presque entierement pourvues d'ecailles foncees, surtout sur les
nervures R4+5, Ml, M2, CuAl, CuA2 et A; ecailles de la rayure centrale du
scutum d'un brun rougeatre, bordees de chaque cote d'ecailles blanchatres,
plus contrastees •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• melanimon

9. Anneaux d'ecailles blanches a la base de chaque tarsomere de la patte
posterieure courts, occupant moins que le quart de la longueur de
l'article (fig. 71) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 10
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Anneaux d'ecailles blanches a la base de chaque tarsomere de la patte
posterieure plus longs, occupant un tiers de la longueur de l'article ou
plus (fig. 72 et 73) ..........................•............••..••.•••.• .. 11

10. Griffe posterieure sans dent subbasale (fig. 78)j soies mesepimerales
inferieures generalement presentes; premier sternite abdominal avec soies
fines; ecailles du katepisternum s'etendant jusqu'a l'angle anterodorsal
•••• '" ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• cantator
Griffe posterieure avec une dent basale evidentej soies mesepimerales
inferieures absentes; premier sternite abdominal sans ecaillesj ecailles
du katepisternum ne s'etendant qu'au milieu du katepisternum ••••••• vexans

11. Chaque tergite abdominal pourvu d'une rayure mediane longitudinale -----­
d'ecailles jaunatres, en plus d'une bande basale transversale d'ecailles
blanches (fig. 80), ou plus ou moins entierement recouvert d'ecailles
jaunes (fig. 79) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 12
Chaque tergite abdominal pourvu d'une bande basale transversale unique
d'ecailles blanches, souvent avec ecailles pales entremelees d'ecailles
foncees (fig. 82) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 14

12. Tergites abdominaux presque entierement recouverts d'ecailles jaune pale,
sauf pour une paire de petites taches sans ecailles sur chacun des
tergites 11 a VII (fig. 79)j proboscis pourvu d'ecailles foncees,
entremelees d'ecail1es jaunes ••••••••••••••••••••••••••••••••••• flavescens
Tergites abdominaux avec une aire laterale d'ecailles foncees (fig. 80);
proboscis avec ecailles foncees, generalement avec un anneau d'ecailles
blanches plus ou moins bien defini en son milieu ••••••••••••••••••••••• 13

13. Tergites abdominaux pourvus d'une aire laterale d'ecailles blanches
contrastant avec les ecailles jaune pale de la bande transversale et de la
rayure longitudinale mi-dorsale (fig. 81); presence discrete au milieu du
premier tarsomere posterieur d'un anneau evident d'ecailles jaune pale a
mi-chemin, se detachant nettement de l'anneau basal d'ecailles blanches
grace aux ecailles foncees (fig. 73)j dernier tarsomere posterieur
entierement couvert d'ecailles blanches; la plus grande partie du
postpronotum sans ecailles, les ecailles d'un brun jaunatre limitees a son
bord dorsal; les Maritimes et le sud-ouest de l'Ontario ••••••••sollicitans
Tergites abdominaux avec des ecailles de la meme couleur, soit jaune pale;
premier tarsomere posterieur avec des anneaux a la base et a mi-chemin a
peine distinctsj la plus grande partie du dernier tarsomere avec ecailles
foncees; postpronotum presque tout recouvert d'ecailles, celles-ci d'un
brun jaunatre occupant le tiers dorsal; provinces des Prairies seulement
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• nigromaculis

14. Griffe tarsale fortement flechie au milieu ou a son niveau proximal, la
portion apicale sinueuse, avec apex crochu et plus ou moins parallele a la
dent subbasale, faisant un angle de moins de 30 degres (fig. 85a-85c); la
longueur de la dent subbasale (x-y) environ la moitie de la longueur de la
griffe au dela de la bifurcation, generalement plus grande que la distance
(y-z) entre les apex de la dent et de la griffe ••••••••••••••••• excrucians
Griffe tarsale courbee plus regulierement, la portion apicale non
paral1ele a la dent subbasale, faisant un angle de plus de 30 degres (fig.
88 a 92)j la longueur de la dent subbasale (x-y) environ un tiers de la
longueur de la griffe au dela de la bifurcation, environ la moitie de la
distance (y-z) entre les apex de la dent et de la griffe •••••••••••••••• 15
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solllCl1ans fl Parlu S

Fig. 79 a 82. Vue dorsale d'abdomens de femelles d'especes du genre

Aedes.

Fig. 83 et 84. Vue laterale du thorax et des segments abdominaux I et II.

~
'>----

···'~····-·-t--·~_l.'. (:3

85a excrucian 85b excruclans 85c excruclans

Fig. 85. Griffe anterieure de la femelle d'Aedes Excrucians: a, b,

variantes de la partie du sud du Canada; c, variante nordique.
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15. Presence de soies inferieures sur le meseplmere (fig. 83a); coin
posterodorsal du mesomeron generalement avec quelques ecailles, orientees
posterieurement (fig. 83b) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 16
Soies inferieures sur le mesepimere absentes (fig. 84a); mesomeron sans
ecailles (fig. 84b) (des ecailles detachees y adherent parfois, mais leur
orientation au hasard revele une origine exterieure) ......•........•...•. 20

16. Toutes ou presque toutes les ecailles du pedicelle foncees; tout le scutum
ou sa majeure partie couvert d'ecailles d'un brun rougeatre, les ecailles
pales limitees aux rayures dorsocentrales et laterales (fig. 86) •••••••• 17
Le pedicelle entierement ou en grande partie couvert d'ecailles blanches;
presence sur la partie mediane et sous-mediane du scutum de rayures
d'ecailles brunes, formant ensemble une rayure centrale foncee qui
contraste avec les ecailles pales des aires sublaterales et laterales
(fig. 87) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •18

17. P~emier sternite abdominal generalement recouvert d'ecailles et de soies
pales (fig. 83c); deuxieme et troisieme palpomeres completement entoures
dans leur partie basale d'anneaux d'ecailles blanches; proboscis
generalement recouvert d'ecailles foncees; griffe plus petite, courbee
plus progressivement aU-dela de la dent subbasale, la portion distale de
la griffe non epaissie (fig. 88); Saskatchewan et a l'ouest de cette
province •••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••••••••••••••••••• increpitus
Premier sternite abdominal sans ecailles (fig. 84c); palpomeres avec
ecailles pales eparses; proboscis avec ecailles blanches eparses; griffe
plus grande, flechie plus brusquement et epaissie legerement entre la
courbe et l'apex (fig. 89); Manitoba et a l'est de cette province,
peut-etre aussi en Saskatchewan ••••••••••••••••••••••••••••••••• stimulans

stimulans mercurator

Fig. 86 et 87. Scutum des femelles d'especes du genre Aedes.
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18. Nervures de l'aile entierement couverte d'ecailles fonceesj aire dorsale a
ecailles brunes du postpronotum aussi grande que la moitie de son aire
ventrale a ecailles palesj scutum pourvu d'une rayure mi-dorsale
d'ecailles d'un brun fonce bordee par des rayures sUblaterales et
laterales d'ecailles d'un jaune palej troisieme tarsomere anterieur sans
anneau basal complete d'ecailles blanches, quoiqu'une petite tache
d'ecailles blanches puisse etre presente ventrolateralement •••••mercurator
Nervures de l'aile generalement avec quelques ecailles pales eparpill~es,

entremelees d'ecailles foncees; aire dorsale d'ecailles brunes du
postpronotum aussi ou plus grande que l'aire ventrale d'ecailles pales;
scutum avec la rayure mi-dorsale d'ecailles d'un brun rougeatre bordees
par les ecailles blanchatres des rayures sublaterales et lateralesj
troisieme tarsomere anterieur avec un anneau basal complet d'ecailles
blanches •.•..•.•.•••••....••.•.•.......•..•..•.••.••.••••..••..••••.... •19

19. Ecailles de l'aile grandes, larges, plus ou moins triangulaires, presque
aussi larges que la moitie de leur longueur et generalement tronquees a
l'apex; ecailles pales et foncees, eparpillees uniformement sur toutes les
nervures •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••grossbecki
Ecailles de l'aile beaucoup plus etroites, aussi larges que le tiers de
leur longueur ou moins, generalement arrondies a l'apexj ecailles pales
plus nombreuses sur les nervures C, Sc, et Rl •••.•..•.•.•...•....••. fitchii

20. Griffe tarsale relativement longue, courbee legerement (fig. 90), avec
dent subbasale courte, sa longueur etant un cinquieme ou moins de celle de
la griffej l'angle entre la griffe et la dent subbasale est de 45 degres
ou plus ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 21
Griffe tarsale plus courte, plus fortement courbee (fig. 91 et 92), avec
dent subbasale longue, sa longueur etant un quart ou plus de celle de la
griffe; l'angle entre la griffe et la dent subbasale est de 40 degres ou
moins; aire hypostigmale sans ecailles •••••••••••••••••••••••••••••••••• 22

21. Aire hypostigmale generalement avec une touffe d'ecailles; scutum avec
ecailles orange •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• riparius
Aire hypostigmale sans ecailles; scutum avec la plupart des ecailles d'un
brun jaunatre ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• aloponotum

22. Proboscis, cerque, et les premiers tarsomeres generalement (sauf chez les
specimens nordiques) recouverts de nombreuses ecailles eparpillees pales,
parsemes d'ecailles foncees; griffe longue et etroite (fig. 91)j scutum
avec motif bariole d'ecailles d'un brun rougeatre; espece de grande
taille ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• euedes
Proboscis, cerque et les premiers tarsomeres aU-dela de l'anneau basa-l----­
blanc d'habitude entierement recouverts d'ecailles foncees; griffe tarsale
plus courte et plus nettement courbee (fig. 92)j scutum avec rayure
centrale brune distincte, et aires laterales avec ecailles blanchatresj
espece de taille moyenne ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• fitchii

~.
88 in c\e pilUtS

Fig. 88 a 92.

Aedes.

~~~~
89 slimulans 90 riparius 91 euedes 92 filchii

Griffe anterieure des femelles d'especes du genre
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23. Membrane postprocoxale avec ecailles (fig. 75) •••••••••••••••••••••••••• 24
Membrane postprocoxale sans ecailles (fig. 74) .............•............. 34

24. Nervures de l'aile H2, H3, M, et A avec plusieurs ecailles pales, les
autres nervures presque entierement recouvertes d'ecailles foncees;
abdomen generalement pourvu d'une rayure mi-dorsale longitudinale,
d'ecailles blanches en plus de bandes transversales d'ecailles blanches
(surtout chez les specimens des provinces des Prairies) •••••••••• spencerii
routes les nervures de l'aile pourvues d'ecailles ou le fonce predomine,
sauf parfois a la base; chaque tergite abdominal avec une bande basale
transversale •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 25

25. Postpronotum et aire sublaterale du scutum recouverts de soies eparpillees
et dressees (fig. 93) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 26
Soies du postpronotum limitees a son bord posterieur, occasionnellement
quatre ou cinq soies aussi sur le bord dorsal (fig. 94); aire sUblaterale
du scutum avec quelques soies eparses .....•.••..•.......•.•.•..•.•.•.•••. 27

26. Griffe flechie plutot brusquement pres du centre, la section aU-dela de la
courbe presque parallele, la dent subbasale longue (fig. 96); scutum,
quand il est sans ecailles, pourvu d'une bande pruineuse, plus pale que le
tegument adjacent, parallele a la fente transversale ••••••••••••••• impiger
Griffe progressivement et legerement courbee, la dent subbasale beaucoup
plus courte que la longueur de la griffe (fig. 97); pruinosite du scutum,
quand il est sans ecailles, d'un noir mat, sans bande transversale pale
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• nigripes

27. Anepisternum (aires hypostigmales, sUbstigmatiques, et recouvert presque
entierement d'ecailles blanches sauf pour une petite aire sans ecailles au
milieu de l'aire substigmatique (fig. 94) ••••••••••••••••••••••••••••••• 28
Anepisternum avec quelques ecailles, la moitie superieure de l'aire
substigmatique, l'aire hypostigmale et la moitie anterieure de l'aire
post-stigmatique sans ecailles (s'il y a un peu d'ecailles sur l'aire
hypostigmale, les nervures de l'aile sont pourvues d'ecailles foncees sauf
a la base de la costale, le proboscis et les palpes sont presque
entierement couverts d'ecailles foncees) •••••••••••••••••••••••••••••••• 29

Fig. 93 a 95. Vues laterales d'Aedes: 93, thorax montrant une abondance

de soies sur le postpronotum; 94, thorax montrant les soies normales sur

le postpronotum; 95, metathorax et base de l'abdomen.
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28. Costale, sous-costale , et nervure Rl couvertes principalement d'ecailles
foncees, avec un eparpillement d'ecailles blanches; membrane entre tergite
et sternite du premier segment abdominal avec au plus quatre ou cinq
ecailles blanchesj griffe tarsale plutot courte et nettement courbee
(fig. 98) cataphylla
Nervures de l'aile avec ecailles foncees, sauf a la base; membrane entre
le tergite et le sternite du premier segment abdominal avec une grande
touffe d'ecailles blanches (fig. 95); griffe tarsale plutot droite, avec
une petite dent subbasale (fig. 99) •••••••••••••••••••••••••••••• provocans

29. Coin anterodorsal du katepisternum, et le cinquieme de la partie ventrale
du mesepimeron depourvus d'ecailles (fig. 100 a et b); la surface dorsale
de la tete et la peripherie du scutum avec ecailles blanches; palpe pourvu
de nombreuses ecailles blanches eparses ••••••••••••••••••••••••• implicatus
Ecailles du katepisternum s'etendant jusqu'au coin anterodorsal
(fig. 101a); ecailles du mesepimeron s'etendant jusqu'au bord ventral
(fig. 101b); la surface dorsale de la tete et la peripherie du scutum avec
ecailles jaunes (quelques fois, chez les specimens d'origine arctique, les
ecailles du scutum se confondent en une couleur jaune cuivre pale, et la
say~re centra~e foncee devient moins eVidente) palpe generalement avec
ecallles foncees •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 30

96 impiger 97 nigripes
~
98 cataphylla
~

99 provocans

Fig. 96 a 99. Griffe anterieure des femelles d'especes du genre Aedes.

30. Soies du scutum foncees; les deux rayures longitudinales sous-medianes du
scutum larges, d'un brun fonce, separees au milieu par une rayure etroite
d'ecailles jaunes et limitees de chaque cote par les ecailles jaunes des
aires sUblaterales et laterales •••••••••••••••••••••••••••••••••••• pionips
Soies du scutum jaunes ou de couleur bronze; les rayures medianes et
sUbmedianes s'unissant en une large rayure centrale, formees soit
d'ecailles d'un brun fonce contrastant avec celles des aires sUblaterales
et laterales plus pales, soit d'ecailles etroites qui, bien que de meme
couleur que celles des aires sublaterales et laterales, apparaissent plus
foncees a cause du tegument qui se trouve plus expose ••••••••••••••••••• 31

31. Probasisternum et les membranes de chaque cote presque entierement
couverts d'ecailles, generalement accompagnes de soiesj costale de l'aile
avec une tache d'ecailles blanches a la base •••••••••••••••••••••••••••• 32
Probasisternum sans soies et generalement avec peu d'ecailles eparses a
l'apex; costale de l'aile generalement toute couverte d'ecailles foncees,
meme a la base •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 33
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32. AU-dessous du proboscis, presence de quelques ecailles pales ••• schizopinax
Au-dessous du proboscis, absence d'ecailles pales ••••••••••••••••hexodontus

33. Scutum avec une large rayure centrale ou deux rayures sous-medianes tres
rapprochees d'ecailles d'un brun fonce, nettement plus foncees que les
ecailles de l'aire sUblaterale (fig. 87) •••••••••••••••••••••••••• punctor*
Scutum d'un brun moyen uniforme, les ecailles des rayures submedianes plus
etroites et apparaissant plus foncees que celles de l'aire sUblaterale
(sud-ouest de la Colombie-Britannique) ••••••aboriginis* (du Manitoba a
Terre-Neuve ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• abserratus*

34. Bord ventral de l'anepisternum sans ecailles (fig. 102a); surface
anterieure de la coxa anterieure avec une tache d'ecailles brunes
(fig. 102b) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •cinereus
Bord ventral de l'anepisternum avec de nombreuses ecailles; surface
anterieure de la coxa anterieure recouverte d'ecailles blanches (sauf chez
l'aurifer) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••• 35

35. Paratergite et bord lateral du premier tergite abdominal sans ecailles;
bord lateral du scutum avec ecailles d'un brun rougeatre, de la meme
couleur que celle de la rayure centrale (rayures medianes et sous-medianes
se confondant), et contrastant avec les ecailles blanches de l'aire
sublaterale (fig. 6) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• trivittatus
Paratergite et bord lateral du premier tergite abdominal avec ecailles
blanches; ecailles du bord lateral du scutum de la meme couleur que celle
de l' aire sUblaterale adjacente ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 36

36. Tergites abdominaux avec bande basale transversale d'ecailles blanches sur
la surface dorsale ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 37
Tergites abdominaux avec ecailles foncees sur la surface dorsale, sauf
pour un triangle d'ecailles blanches de chaque cote (ces deux triangles
pouvant, mais rarement, et re reunis par une bande basale tres etroite
d'ecailles blanches a l'apex des segments) ••••••••••••••••••••••••••••••• 42

37. Ecailles du katepisternum s'etendant jusqu'au coin anterodorsal
(fig. 101a) (si les ecailles sur ce coin ne se dirigent pas toutes vers la
base de l'aile, c'est qu'elles proviennent d'ailleurs) •••••••••••••••••••38
Ecailles du katepisternum ne s'etendant pas jusqu'au milieu, le coin
anterodorsal sans ecailles (fig. 100a) (les specimens en mauvais etat des
sticticus, communis ou churchillensis, chez qui ce coin est sans ecailles
sont depourvus de la combinaison de caracteres qui se trouvent dans les
couplets 40 et 41. On doit alors comparer les motifs du scutum ou
chercher les cavites basales des ecailles du katepisternum ••••••••••• 40

38. Scutum avec une large rayure mediane d'ecailles d'un brun rougeatre (les
rayures mediane et sous-medianes se confondant)j la moitie dorsale du
postpronotum avec ecailles de la meme couleurj soies inferieures sur le
mesepimeron absentes ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••sticticus
Scutum avec deux rayures sous-medianes d'ecailles d'un brun fonce,
separees au milieu par une rayure mediane d'ecailles plus pale, d'un brun
jaunatre; la moitie dorsale du postpronotum avec ecailles d'un brun
jaunatre, de la meme couleur (sauf chez les specimens nordiques) que les
ecailles des aires laterales et sublateralesj soies inferieures sur le
mesepimeron presentes •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 39

* La distinction entre ces trois especes n'est pas toujours possible a moins
que les larves associees soient presentes.
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implicatus

~---G)

hexodontus cinereus

Fig. 100 a 102. Vue laterale de thorax de femelles d'especes Aedes montrant

les motifs d'ecailles sur le mesopleure.

103 104 105 106 107 108

~C::00~~~~
communis churchillensis pullatus rempeli hendersoni triserlatus

Fig. 103 a 108. Griffes anterieures des femelles d'especes du genre Aedes.

39. Dent subbasale de la griffe posterieure plus longue et etroite (fig. 103)
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •communis
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• nevadensis*
Dent subbasale de la griffe posterieure plus courte (fig. 104) •.....•..
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •churchillensis

* Enregistre au Canada par Belton, P., et Belton, E.M. 1981. A revised list
of the mosquitoes of British Columbia. J. Entomol. Soc. Brit. Columbia
78:55-64.
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40. Ecailles du scutum d'un brun jaunatre uniforme ou de couleur bronzee, sans
rayures foncees (les ecailles de la rayure submediane peuvent etre a peine
plus etroites, apparaissant un peu plus foncees a cause du tegument qui
est expose); pedicelle jaunatre lateralement, plus pale que le clypeus;
soies de l'antepronotum et du scutum d'un jaune et d'un brun melange;
toutes les ecailles (dressees et couchees) du vertex, jaunes; tegument de
la tete et du corps passant du brun moyen au brun pale ••••••••••• intrudens
Rayures sous-medianes du scutum avec ecailles d'un brun fonce, contrastant
avec les ecailles plus pales et plus abondantes de la rayure mediane;
pedicelle d'un brun fonce, de la meme couleur que le clypeusj la majorite
des soies de l'antepronotum et du scutum d'un brun foncej vertex avec
ecailles dressees brunes et ecailles couchees blanchatresj tegument de la
tete et du corps d'un brun fonce, parfois apparaissant grisatre sous une
certaine lumiere a cause d'une pruinosite diffuse ••••••••••••••••••••••• 41

41. Ec~illes du mesepimeron s'etendant au coin anteroventral; bord dorsal du
postpronotum avec quelques soies eparpillees; aire hypostigmale
generalement avec ecailles (fig. 84d); griffe courbee progressivement,
avec dent subbasale protuberante (fig. 105) ••••••••••••••••••••••• pullatus
Tiers ventral du mesepimere sans ecaillesj bord dorsal du postpronotum
sans soies; aire hypostigmale generalement sans soies (rarement avec deux
ou trois); griffe plutot droite a la base, courbee seulement vers l'apex,
avec petite dent subbasale (fig. 106) ••••••••••••••••••••••••••••• rempeli

42. Postpronotum et aires laterales et sublaterales du scutum avec ecailles
d'un blanc argente; celles du postpronotum ovales ou arrondies,
imbriquees, cachant le tegument; griffe posterieure sans dent subbasale
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 43
Ecailles du postpronotum et des aires laterales et sublaterales du scutum
d'un brun jaunatre ou jaune; ecailles du postpronotum en forme de
croissant, non imbriquees; presence d'une dent subbasale sur chacune des
griffes de tous les tarses •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 44

thibau Iti diantaeus

111 diantaeus

112 decticus

Fig. 109 a 112. Femelle d'especes du genre Aedes: 109 et 110, vue

dorsale du scutum; III et 112, griffe anterieure.
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43. Griffes des tarses anterieurs et moyens flechies fortement au-dela de la
dent sUbbasale, la portion aU-dela de la courbe plutot droite (fig. 107);
metameron sans ecailles ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• hendersoni
Griffes des tarses anterieurs et moyens courbees uniformement (fig.10B);
metameron generalement avec une ou deux ecailles argentees ••••• triseriatus

44. Deux-tiers ou plus de l'aire centrale du scutum avec ecailles d'un brun
fonce, seuls la rayure laterale et le bord lateral de la rayure
sUblaterale pourvus d'ecailles d'un brun dore; la moitie anterieure du
scutum presque toute depourvue des soies acrosticales et dorsocentrales;
ecailles de la coxa anterieure generalement •••••••••••••••••••••••• aurifer
La moitie ou moins (les rayures medianes et sUbmedianes) de l'aire
centrale du scutum avec ecailles d'un brun fonce (fig. 109 et 110), l'aire
sublaterale et la rayure laterale entierement couvertes d'ecailles pales
(chez quelques speciment du decticus, l'aire sublaterale a une tache
d'ecailles brunes)j la moitie anterieure du scutum avec soies acrosticales
et dorsocentrales; ecailles de la coxa anterieure pales ••••••••••••••••• 45

45. Rayures brun fonce du scutum larges, se rapprochant au milieu, la rayure
mediane d'ecailles jaunes absente ou reduite a quelques ecailles en avant
(fig. 109); rayures sUblaterales d'ecailles d'un brun fonce sur la moitie
posterieure du scutum s'etendant de la suture transversale jusqu'au bord
du scutellum, et contigues aux rayures sUbmedianes; depression
prescutellaire presque entierement entouree en avant et a cote d'ecailles
foncees; metameron sans ecailles ••••••••••••••••••••••••••••••••• thibaulti
Rayures brun fonce du scutum plus etroites, completement separees au
milieu par une rayure mediane etroite d'ecailles jaunes (fig. 110);
rayures sublaterales d'ecailles foncees sur la moitie posterieure du
scutum plus etroites, separees des rayures sUbmedianes par une ligne
d'ecailles jaunes; depression prescutellaire entouree d'ecailles jaunes;
metameron de la plupart des specimens avec ecailles ••...•.•.•.•.••••••••• 46

46. Ecailles du vertex et du postpronotum jaunes; griffe anterieure longue,
mince, et plutot droite (fig. lll) ••.•.••..•.•••....•••.•.•...•... diantaeus
Ecailles du vertex et du postpronotum principalement jaunes, generalement
avec taches d'ecailles brunes; griffe anterieure plus fortement courbee
(fig. 112) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••decticus
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CLES DES ESPECES D'AEDES DU CANADA

Males

Les males se reconnaissent par une couleur et un motif d'ecailles
semblables a ceux des femelles, et aussi par les memes formes de griffes
posterieures. Cependant, chez les males, il y a moins d'ecailles sur la
membrane postprocoxale, sur la bande transversale de chaque segment abdominal
et sur l'aile. Parce que les ecailles, surtout sur le corps, sont plus
eparses ou plus facilement detachables, il est souvent difficile d'identifier
les males en se servant de la cle des femelles. Par consequent, la cle
ci-dessous ne tient pas compte des caracteres touchant la couleur des ecailles
sauf pour les pattes. On y utilise d'abord les caracteres des tarses et des
palpes, suivis de ceux des terminalia. Les caracteres des tarses et des
palpes sont insuffisants dans les deux ensembles suivants: le groupe des
excrucians (couplets 13 a 21) dont les tarses sont anneles, et ceux avec des
tarses entierement fonces (couplets 27 a 41). On est oblige de detacher les
terminalia pour leur faire subir un traitement dans une solution de NaOH avant
de les identifier. On peut et re assure de l'identification si on place un
tarse posterieur et un palpe sur la lame du microscope a cote des terminalia.
1. Tarsomeres encercles d'anneaux d'ecailles blanches (fig. 69 a 73) ••••••••• 2

Tarsomeres sans anneaux d'ecailles blanches, recouverts d'ecailles
foncees, mais quelques fois parsemes d'ecailles blanches ••••••••••••••••• 22

2. Presence d'anneaux d'ecailles blanches a la base et a l'apex de chacun des
tarsomeres 1, 2 et 3, surtout sur la patte posterieure, les anneaux
n'etant pas necessairement de la meme largeur (fig. 69 et 70) ••••••••••••• 3
Base seulement des tarsomeres 1, 2 et 3, avec anneaux d'ecailles blanches
(fig. 71 a 73) 9

3. Palpe plus long que le proboscis, avec brosses de soies longues et denses
sur le quatrieme palpomere et a l'apex du troisieme (fig. 113); lobe
apical du gonocoxite present •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 4
Palpe de la meme longueur, ou plus court que le proboscis, sans brosses de
soies denses (fig. 114); gonocoxite se retrecissant vers l'apex, le lobe
apical absent ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 7

4. Nervures de l'aile entierement couvertes d'ecailles foncees; ecailles
blanches sur la surface dorsale de l'abdomen limitees aux bandes
transversales de chaque segment; membrane postprocoxale sans ecailles;
filament de la claspette en forme de faucille etroite, ne s'elargissant
pas (fig. 118b) ••.•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••canadensis
Nervures de l'aile, surtout la base de R, avec ecailles blanches et brunes
entremelees; surface dorsale de l'abdomen principalement couvert
d'ecailles blanches; membrane postprocoxale avec ecailles blanches;
filament de la claspette s'elargissant (fig. 120b) •••••••••••••••••••••••• 5

5. Griffe posterieure progressivement et a peine courbee; la longueur de la
dent subbasale (distance x-y) courte, un tiers de la distance entre les
apex de la dent subbasale et ceux de la griffe (y-z, fig. 115b); lobe
basal du gonocoxite avec deux epines, l'une longue, dirigee vers le
milieu, l'autre courte, separee de la premiere par la moitie de la
longueur de l'epine la plus courte (fig. 115a) •••••••••••••••••••••dorsalis
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Griffe posterieure flechie aU-dela de la dent subbasalej la longueur de la
dent subbasale (x-y) plus longue, environ la moitie de la distance entre
les apex de la dent subbasale et ceux de la griffe (y-z, fig. 116b, 117b)j
lobe basal. du gonocoxite garni soit d'une grande epine et d'une petite
epine inserees cote a cote (fig. 117a), soit d'une grande epine et de deux
ou trois plus courtes (fig. 116a) ••.•.•••.••.••.••••..••...•.•••.•....•.•. 6

dorsalis 114 sierrensis

Fig. 113 et 114. Vue laterale de tetes de males d'especes du genre Aedes

montrant les differences entre les palpes (sans l'antenne).

melanimon

~
~

~= c:;:;~~~
a - Y b z

1'15 dorsalis
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117
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Fig. 115 a 117. Especes du genre Aedes: a, lobe basal du gonocoxitej

b, griffe posterieurej x-y, longueur de la dent subbasalej x-z, longueur

de la griffe.

6. Surface poilue du lobe basal du gonocoxite un peu convexe, inclinee
posterodorsalement, les epines les plus epaisses a la base du bord dorsal
du lobe ne se differencient ni par la taille, ni par la sclerotisation
(fig. 116a) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••campestris
Surface poilue du lobe basal du gonocoxite aplatie, dirigee
posteroventralement, avec une epine courte et une epine elargie, inserees
cote a cote a la base du bord dorsal (fig. 117a) ••••••••••••••••••melanimon

7. Ecailles du cinquieme tarsomere posterieur entierement brunesj griffe
posterieure avec dent sUbbasalej bord medioventral du gonocoxite au niveau
de la claspette angulaire, garni d'une frange de soies longues et denses,
entrecroisees avec les soies de l'autre gonocoxite ••••••••••••••••••• togoi
Ecailles du cinquieme tarsomere posterieur entierement blanchesj griffe
posterieure sans dent subbasalej bord medioventral du gonocoxite au niveau
de la claspette sans angle basal ni frange de soies •.•••.•.•.••.••...••••. 8
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8. Palpe avec anneaux d'ecailles blanches aux jonctions des trois derniers
palpomeres (fig. 114), sa longueur plus ou moins egale au proboscis; lobe
basal du gonocoxite avec une touffe dense de soies fortes et courbees
apicalement •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• sierrensis
Palpe avec ecailles entierement foncees, ayant environ les trois-quarts de
la longueur du proboscis; lobe basal du gonocoxite avec soies fines
seulement •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• a tropalpus

9. Anneaux d'ecailles blanches des deuxieme et troisleme tarsomeres
relativement etroits, la longueur de chacun est inferieure a un cinquieme
de celle du tarsomere (fig. 71) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 10
Anneaux d'ecailles blanches des deuxieme et troisieme tarsomeres
relativement larges, ayant le tiers ou plus de la longueur du tarsomere
(fig. 72) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 11

10. Soies du mesepimeron presentes; griffe posterieure sans dent subbasale;
premier sternite abdominal avec soies pales; gonostyle avec epine apicale;
tige de la claspette mince, le filament a l'apex en forme de faucille
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• cantator
Soies du mesepimere absentesj griffe posterieure avec dent subbasale;
premier sternite abdominal sans ecailles; gonostyle avec epine subapicale;
tige de la claspette epaisse, avec une touffe de soies au lieu du filament
a I' apex ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• vexans

11. Lobe basal du gonocoxite en forme de petit tubercule arrondi (fig. ll~
lobe apical non proeminent; filament de la claspette etroit, jamais large
(fig. 118b) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 12
Lobe basal du gonocoxite conique ou triangulaire (fig. 119a a 121a),
quelques fois s'etendant un peu le long du bord mediodorsal du gonocoxite
(fig. 124a a 126a); lobe apical proeminent; filament de la claspette
s'elargissant presque a mi-chemin (fig. 119b a 121b) ••••••••••••••••••••• 13

12. Postpronotum avec ecailles d'un brun jaunatre sur son tiers dorsal;
provinces de l'ouest ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• nigromaculis
Postpronotum avec ecailles d'un brun jaunatre limitees a son bord dorsal,
le reste sans ecailles; Maritimes et le sud-ouest de l'Ontario •••••••••
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •sollici tans

13. Lobe basal du gonocoxite avec une grande epine bien evidente en plus de
soies fines (fig. 119a et 121a) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 14
Lobe basal du gonocoxite avec soies fines seulement (fig. 120a) •••••••••• 18

14. Cote concave du filament de la claspette avec une lamina formant un angle
pres de la base (fig. 119b) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• fitchii
Cote concave du filament de la claspette sans lamina (fig. 120b et
121b) •••••••••••••••••••••••• -•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 15

15. Cote convexe du filament de la claspette avec une lamina s'elargissant
brusquement presque a mi-chemin, la moitie basale du filament d'apparence
cylindrique, (fig. 120b) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 16
Cote convexe du filament de la claspette avec une lamina s'elargissant a
partir de la base du filament, la partie la plus large en deQa de la
moitie (fig. 121b) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 17

16. Scutum avec le tegument d'un brun rougeatre, avec la rayure mediane et les
aires sublaterales formees d'ecailles d'un brun pale rougeatre; lobe
apical du gonocoxite s'etendant distalement au-dela du point d'attache du
gonostylej epine du lobe basal s'etendant a peine jusqu'au milieu
(fig. 122a) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• stimulans
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Scutum avec le tegument d'un brun fonce, les ecailles de la rayure mediane
et des rayures sUbmedianes d'un brun fonce, contrastant avec les ecailles
jaunes des aires sUblaterales; lobe apical du gonocoxite long, s'etendant
a peine au-dela du point d'attache du gonostyle; epine du lobe basal
longue, s'etendant jusqu'a la base de l'epine de l'autre cote (fig. 123a)
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• " •••••••••••••••••••mercurator

17. Ecailles de l'aile larges, leur largeur egale environ a la moitie de leur
longueur, generalement tronquees a l'apex; ecailles pales et foncees
s'entremelant egalement sur toutes les nervures •••••••••••••••••grossbecki
Ecailles de l'aile beaucoup plus etroites, leur largeur egale au tiers de
leur longueur ou moins, generalement arrondies a l'apex; ecailles pales
plus nombreuses sur les nervures e, Sc, et R.•••••.•.•.•...•••..•.....•.. 18

18. Lobe basal du gonocoxite peu eleve, triangulaire, s'etendant jusqu'au
milieu du lobe apical (fig. 124a); espece de grande taille, a ecailles
jaunatres ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• flavescens
Lobe basal du gonocoxite conique, fortement effile (fig. 121a); espece de
taille moyenne, a ecailles d'un orange rougeatre ••••••••••••••••••• riparius

19. Lobe basal du gonocoxite distinct (fig. 120a); la base du filament de la
claspette d'apparence cylindrique, et aussi longue que la lame
(fig. 120b); premier sternite abdominal recouvert d'ecailles et de
soies •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• increpitus
Lobe basal du gonocoxite se distingue a peine, les soies s'etendent
presque jusqu'a la base du lobe apical (fig. 125a et 126a); la base du
filament de la claspette beaucoup moins longue que la moitie de la
longueur de la lame; premier sternite abdominal sans ecailles •••••••••••• 20

20. Griffe tarsale posterieure flechie brusquement aU-dela de la dent
subbasale, cette derniere a moitie aussi longue que la griffe au-dela de
la dent subbasale et presque parallele a celle-ci, l'angle entre la griffe
et la dent subbasale inferieur a 30 degres (fig. 125b); lobe apical petit,
ne s'etendant pas jusqu'a la base du gonostyle (fig. 125a) •••••• excrucians
Griffe tarsale posterieure plus progressivement courbee, la dent subbasale
plus courte et plus divergente, sa longueur moins que la moitie de celle
de la griffe au-dela de la dent, l'angle entre la griffe et la dent
subbasale superieur a 30 degres (fig. 126b) •.•.....•.•.•••...••.•••.•.•.• 21

21. Lobe apical s'etendant jusqu'a ou au-dela de la base du gonostyle
( fig. 126a) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• euedes
Lobe apical plus petit, ne s'etendant pas jusqu'a la base du gonostyl-e-----
(fig. 125a) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••aloponotum

22. Palpe minuscule, aussi long que ceux de la femelle ou moins (fig. 127);
bord ventral de l'anepisternum sans ecailles; gonostyle bifide, insere
proximalement par rapport a l'apex du gonocoxite (fig. 131) ••••••••••
.................................................................. . cinereus
Palpe aussi long que les trois quarts de la longueur du proboscis;
anepisternum avec ecailles le long du bord ventral; gonostyle jamais
bifide, insere a l'apex du gonocoxite ...•......•.••.•.....•.•.•.....••••. 23

23. Apex du troisieme palpomere s'enflant a peine, pourvu d'un petit groupe
d'au plus 10 soies inserees pres de l'apex (a une distance de l'apex ne
depassant pas la largeur maximale du palpomere) (fig. 128 a 130) ••••••••• 24
Un quart ou un tiers de l'apex du troisieme palpomere s'elargissant de
fa90n saillante, avec une touffe ou frange d'au moins 50 soies longues
inserees sur la surface ventrolaterale (fig. 113) .••.•••........•.•.....• 28
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119 fitchii 121 rrparius

Fig. 118 a 121. Males d'especes du genre Aedes: a, lobe basal du

gonocoxitej b, filament de la claspette vue de profil.
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Fig. 122 a 126. Especes du genre Aedes: a, vue dorsale du gonocoxitej

b, griffe posterieure.
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128 thibaulti

129 triserlatus 130 hendersoni

Fig. 127 a 130. Tetes de males d'especes du genre Aedes: a, vue laterale

de la tete; b, griffe anterieure.

24. Ecailles du postpronotum et des aires sublaterales et laterales du scutum,
anterieures a la suture transversale, d'un blanc argente; ecailles du
postpronotum arrondies ou ovales, imbriquees; epine apicale du gonostyle
aussi longue que la moitie du reste du gonostyle (fig. 132); lobe apical
du gonocoxite non differencie; bord medioventral du gonocoxite avec une
petite touffe de soies au milieu; filament de la claspette cylindrique, en
forme de faucille (fig. 134) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 25
Ecailles du postpronotum et des aires sublaterales et laterales du scutum,
anterieures a la suture transversale, jaunes ou d'un brun jaunatre;
ecailles du postpronotum en forme de croissant, jamais imbriquees; la
longueur de l'epine apicale du gonostyle egale a un quart ou moins de la
longueur du reste du gonostyle (fig. 133); lobe apical du gonocoxite
proeminent; bord medioventral du gonocoxite soit avec une touffe dense et
visible de soies sur la moitie distale, soit sans touffej filament de la
claspette s'elargissant fortement, fenestre ou convolute (fig. 135 a
137) ...•.•..................•............................................ 26

25. Apex du troisieme palpomere avec une touffe proeminente d'environ 10
longues soies (fig. 130a); bord ventrolateral du quatrieme palpomere
frange de longues soies; griffes tarsales anterieures et moyennes pourvues
de dents basales et subbasales (fig. 130b); bord mediodorsal du gonocoxite
concave, avec peu de soies, au milieu ••.•.••..••••....•..•.•.••••hendersoni
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Apex du troisieme palpomere avec deux ou trois longues soies au plus
(fig. 129a); quatrieme palpomere avec de longues soies eparses mais jamais
frangees; griffes tarsales anterieures et moyennes pourvues d'une dent
subbasale seulement (fig. 129b); bord mediodorsal du gonocoxite droit,
avec soies inserees uniformement sur sa longueur ••••••••••••••• triseriatus

26. Quatrieme et cinquieme palpomeres sans franges ou touffes de soies longues
(fig. 128); rayures submedianes du scutum a ecailles d'un brun fonce se
rapprochant medialement, la rayure mediane a ecailles jaunes absentes ou
etroites, en forme de V, limitee a la moitie anterieure du scutum;
gonocoxite sans touffe medioventrale de soies denses; filament de la
claspette insere a l'apex de sa branchette sUbapicale et avec un lobe
aplati s'etendant au-dela de la ligne mediane (fig. 135) ••••••••• thibaulti
Quatrieme et cinquieme palpomeres garnis d'une frange medioventrale de
soies longues (fig. 129); rayures sUbmedianes a ecailles brun fonce
completement separees par une rayure mediane etroite a ecailles jaunes;
moitie distale du bord medioventral du ganacoxite avec une touffe visible
de longues soies; filament de la claspette insere a l'apex de la tige de
la claspette, fenestre ou convolute, mais sans lobe median s'etendant
jusqu'a la ligne mediane (fig. 136 et 137) 27

decticusdiantaeusth Iba uIt itriserlatus
triserlatus

clnereus diantaeus

Fig. 131 a 137. Males d'especes du genre Aedes: 131 a 133, gonostyle;

134 a 137, filament de la claspette, fortement grossi.

27. Filament de la claspette en forme de croissant, fenestre d'aires
transparentes (fig. 136); proctigere elargi, bien sclerotise
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••diantaeus
Filament de la claspette se tordant en spirale, la tige de la claspette se
tordant aussi dans la meme direction (fig. 137); proctigere non elargi
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• decticus

28. Apex du lobe basal du ganacoxite avec une ou deux soies langues et
epaisses, dirigees apicalement, et plus au moins paralleles au bord median
du gonocoxite (fig. 138 a 141) .•..•..........•.•....•••..•.•..•.•...•.•.• 29
Apex du lobe basal du gonocoxite sans saies longues, ni epaisses, ni
dirigees apicalement ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 32
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29. Apex du lobe basal du gonocoxite avec une grosse soie et dirigee
apicalement seulement (fig. l38a)j apex du gonocoxite sur la surface
ventrale avec une touffe dense de soies d'une longueur egale a celle du
gonocoxitej cote convexe du filament de la claspette en forme de lamina,
avec un angle aigu (fig. l38b) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••aurifer
Apex du lobe basal du gonocoxite avec deux grosses soies dirigees
apicalement (fig. l39a a l4la)j apex du gonocoxite sans touffe de longues
soiesj cote convexe du filament de la claspette avec un angle droit ou
sans angle ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 30

30. Gonocoxite depourvu d'une grande epine dirigee medialement et inseree pres
du lobe basal (fig. l39a)j filament de la claspette petit, conique, et
strie transversalement (fig. l39b)j membrane entre les premier et deuxieme
segments abdominaux avec une grande touffe d'ecailles blanches, visible
generalement d'en-dessous •.•.•.......••••••..•••.•...•.•••••..•.•. provocans
Gonocoxite avec une grande epine, dirigee medialement, inseree pres du
lobe basal (fig. l40a et l4la)j filament de la claspette lisse, en forme
de lame (fig. l40b et l4lb)j membrane entre le premier et deuxieme
segments abdominaux sans ecailles .••••.••.•.•••.•..•..•••••••.••.••.•...• 3l

31. Lobe basal du gonocoxite en forme de gourde, plus long que large, les deux
grandes soies dirigees posterieurement, progressivement courbees, inserees
sur l'apex etroit et allonge du lobe au niveau du filament de la claspette
(fig. l40a)j tige de la claspette avec une branche mediale pourvue d'une
soie a son apex (fig. l40b) ..•...••••.•.•.••••••••••••••.••••••••• intrudens
Lobe basal du gonocoxite en forme de pouce, les deux grandes soies
dirigees posterieurement sinueuses, inserees pres du niveau de la base de
la tige de la claspette (fig. l4la)j tige de la claspette pliee presque au
milieu (fig. 14lb) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• pullatus

32. Lobe basal du gonocoxite pourvu seulement de soies uniformement fines,
sans epine elargie (fig. 142 et 143) ..•.•.•.•••••.••.••.••..•.••.•..••••• 33
Lobe basal du gonocoxite avec une soie, inseree plus dorsalement,
visiblement plus longue et plus epaisse que les autres (fig. 145a) ••••••• 34

33. Membrane postprocoxale avec ecaillesj lobe basal du gonocoxite conique
(fig. 142) .....•.•••••.••...••.....•••...•.•...•.••.••..•••••••.•• •nigripes
Membrane postprocoxale sans ecaillesj lobe basal du gonocoxite long,
etroit, en forme de doigt (fig. 143) ..•.•..•..•.•...•••.•.•••.•..••• rempeli

34. Cote convexe du filament de la claspette aile, avec un angle aigu
(fig. 144)j paratergite sans ecailles •••••••••••••••••••••••••• trivittatus
Cote convexe du filament de la claspette uniformement arrondi, sans anglej
paratergi te avec ecailles •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 35

35. Lobe basal du gonocoxite se retrecissant fortement a la base (fig. l45a)j
bord dorsal (concave) du filament de la claspette en forme de lamina avec
un petit angle pres de la base (fig. l45b) •..••••••.•.•.•.•.•.•••••.•.•.• 36
Lobe basal du gonocoxite conique ou triangulaire, le plus large a la base
(fig. 151 a 153); bord dorsal du filament de la claspette se retrecissant
progressivement vers la base ..•.•.....•.•.•.•.•••.•••••••••••••..•.•••••• 37

36. Lobe apical du gonocoxite se retrecissant, aussi large a la base que la
distance entre le lobe apical et l'apex du gonocoxite (fig. 146); membrane
postprocoxale generalement avec quelques ecailles •••••••••••••••• spencerii
Lobe apical du gonocoxite plus large a la base, deux fois plus large a la
base que la distance entre le lobe apical et l'apex du gonocoxite
(fig. 147); membrane postprocoxale sans ecailles ••••••••••••••••• sticticus
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Fig. 138 a 141. Males d'especes du genre Aedes: a, vue dorsale du

lobe basal du gonocoxite; b, vue de profil de la claspette.

nigrrpes

trivittatus

Fig. 142 a 145. Males d'especes du genre Aedes: 142 et 143, vue

dorsale du lobe basale du gonocoxite; 144, vue de profil de la claspette;

145a, vue dorsale du lobe basal du gonocoxite; l45b, vue de profil du

filament de la claspette.
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Fig. 146 a 150. Lobe apical du gonocoxite de males d'especes du genre

Aedes.

37. Soie elargie du lobe basal du gonocoxite, inseree lateralement par rapport
a une touffe de soies (fig. 151a et 152a); bord median du lobe apical du
gonocoxite avec soies courtes, epaisses, courbees et dirigees ventralement
(fig. 148); filament de la claspette relativement court, quatre fois plus
long que large, se retrecissant plutot abruptement vers l'apex, gonfle (en
forme de goutte en coupe - fig. 152c), sans lamina au cote convexe
(sous-groupe punctor) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 38
Soie elargie du lobe basal du gonocoxite, inseree lateralement par rapport
a une rangee de soies (fig. 153a et 156a)j bord median du lobe apical avec
des soies longues et etroites (fig. 149), ou aucunes soiesj filament de la
claspette cinq fois ou plus aussi long que large, non gonfle, le cote
concave epaissi, le cote convexe en forme de lamina (fig. 153c et
156c) ........................•........................................... 39

38. Lobe basal du gonocoxite en forme de pouce, une touffe de soies a l'apex,
la soie elargie du lobe basal un peu plus courte que la plupart des autres
soies fines (fig. 151a) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••abserratus
Lobe basal du gonocoxite relativement grand et triangulaire, la soie
elargie plus longue que toutes les autres soies fines (fig. 152a)
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• aboriginis
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••hexodontus
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• punctor
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• schizopinax

39. Surface distale du lobe basal du gonocoxite concave, son bord ventral
frange de soies longues, courbees, et bien espacees (fig. 153a)j bord
median du lobe apical du gonocoxite avec un groupe de soies longues et
droites, dirigees ventralement (fig. 149)j cote convexe du filament de la
claspette normalement avec deux laminas en parallele, separees par une
fosse en forme de V (fig. 153b et c) •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 40
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Surface distale du lobe basal convexe, son bord ventral non frange de
longues soies (fig. 156a et 157a); bord median du lobe apical du
gonocoxite sans longues soies (fig. 150); cote convexe du filament de la
claspette avec une seule lamina (fig. 156b,c et 157b,c) ••••••••••••••••• 42

40. Membrane postprocoxale avec ecailles; soies du scutum principalement d'un
brun fonce •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• pionips
Membrane postprocoxale sans ecailles; soies du scutum jaunes ou bronzees
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 41

41. Soies a l'apex du troisieme palpomere et a la base du quatrieme,
s'etendant aU-dela de l'apex du quatrieme palpomere (fig. 155)
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• communis
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• nevadensis
Soies a l'apex du troisieme palpomere et a la base du quatrieme, ne
s'etendant au au-dela de l'apex du quatrieme palpomere (fig. 154)
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• churchillensis

151
abserratus

Fig. 151 a 153. Males d'especes du genre Aedes: a, vue dorsale du lobe

du gonocoxite; b, vue de profil du filament de la claspette; c, coupe

transversale du filament de la claspette.

42. Lobe apical du gonocoxite allonge, bien proeminent, dirige
medioventralement, ses bords plus ou moins paralleles; surface
dorso-apicale du gonocoxite, lateral par rapport au lobe apical, avec un
groupe de 6 a 12 soiestres longues et visibles, dirigees
posteromedianement (fig. 150)
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• implicatus
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Lobe apical du gonocoxite moins proeminent, arrondi uniformement, s'il est
etroit ou si ses bords sont paralleles, dirige distalement plutot que
medianementj surface dorsa le du gonocoxite sans groupe de soies tres
longues .................................•............................... . 43

43. Bord medioventral du gonocoxite avec de nombreuses soies longues et
dirigees medioventralementj bord median du lobe basal avec une rangee
dense de soies espacees, disposees ventralement par rapport a la soie
elargie (fig. 156a)j lobe apical au moins aussi large que la portion du
gonocoxite adjacente ou s'insere le gonostylej aire hypostigmale
normalement avec une tache d'ecaillesj les deux tiers inferieurs du
troisieme palpomere sont principalement recouverts d'ecailles blanches
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• cataphylla
Bord medioventral du gonocoxite pourvu de peu de soies longuesj bord
median du lobe basal frange irregulierement d'environ 10 soies bien
espacees (fig. 157a)j lobe apical reduit, plus etroit que la portion du
~onocoxite adjacent ou s'insere le gonostylej aire hypostigmale sans
ecaillesj palpe entierement recouvert d'ecailles foncees •••••••••• impiger

154 churchillensis communis

)

Fig. 154 et 155. Especes du genre Aedes: vue laterale de tetes de

males sans flagellum.
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CLES DES ESPECES D'AEDES DU CANADA

Larves du quatrieme stade

1. Selle n'entourant pas plus que le tiers dorsal du segment anal, soie de la
selle l-X ventrale par rapport a la selle, pres du bord, ou si a
l'interieur de celle-ci, plus proche du bord ventral que du bord
posterieur (fig. 158 a 160) (deuxieme et troisieme stades de toutes les
especes d'Aedes et de tous les quatre stades de l'atropalpus et du
togoi) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 2
Selle entourant la moitie dorsale ou plus du segment anal, soie l-X
inseree a l'interieur de la selle, plus proche du bord posterieur que du
bord ventral (fig. 161) (quatrieme stade de toutes les especes sauf chez
l'atropalpus et chez le togoi) 4

2. Siphon court et etroit par rapport a la longueur du corps de la larve,
au-plus deux fois plus long que la largeur maximale, la derniere dent du
peigne siphonal inseree generalement pres de l'apex du siphon, bien
au-dela de la soie siphonale l-S et de la dent penultieme du peigne
siphonal (fig. 160); soie l-X inseree dans la membrane ventrale du bord de
la selle; papilles anales plus longues que le siphon; dans les creux de
rochers a l'est de la frontiere Manitoba-Ontario ••••••••••••••••atropalpus
sans cette combinaison de caracteres ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3

3. Soies cephaliques 5-C et 6-c inserees cote a cote bien en avant sur la
tete, nettement anterieures a la soie 7-Cj soie 5-C avec au plus 10
branches au quatrieme stadej soie prothoracique 4-P aussi longue que la
soie I-P ou la soie 5-P; siphon court, sa longueur au plus 2,2 fois sa
largeur maximalej papilles anales reduites a de petits tubercules
(fig. 159); dans les creux de rochers le long de la cote sud-ouest de la
Colombie-Bri tannique ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• togoi
Soie cephalique 5-C inseree derriere les soies 6-C et 7-C, avec moins de
10 branchesj soie prothoracique 4-P generalement inferieure a la demi
longueur de la I-P ou de la 5-Pj la longueur du siphon generalement
superieure a sa largeur maximalej dans les creux de rochers sur la cote du
Pacifique, les papilles anales non aussi reduites; pour les larves du
deuxieme et troisieme stade, de 3 a 4 mm de longueur ou plus ••••••••••••• 4

4. Peigne siphonal avec une ou quelques dents distales plus largement
espacees que les autres (fig. 160 et 161) (si une seule dent parait plus
espacee d'un cote du specimen, regarder de l'autre cotej si les dents
distales de chaque cote sont espacees, avancer au couplet 5, sinon essayer
couplets 5 et 22 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 5
Toutes les dents du peigne siphonal egalement espacees, ou si quelques
dents distales semblent legerement plus espacees, les espaces
s'elargissent regulierement vers l'apex (fig. 158 et 159) 22

5. Siphon avec plusieurs soies laterales et subdorsales en plus de la soie
siphonale l-S (fig. 161) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• provacans
Siphon avec la soie siphonale seulement ......•....•.•.•.....•..•....•.•.•. 6

6. Soie prothoracique 6-P a deux branches ou plusj soies 5-P et 7-P a
plusieurs branches, la 5-P generalement avec quatre ou cinq, la 7-P avec
avec six branches ou plus (fig. 162); segments abdominaux III a VII avec
une soie dorsolaterale (1-111 a I-VII) longue et visible (fig. 182);
selle au quatrieme stade entourant completement le segment anal
(fig. 178a)j a la limite des regions forestieres et de la toundra
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• nigripes



­c

- 59 -

\
~fr~ . ".~~"
tZ~ .

" at
156 cataphylla

Fig. 156 et 157. Male d'especes du genre Aedes: a, vue dorsale du lobe

du gonocoxite; b, vue de profil du filament de la claspettej c, coupe

transversale du filament de la claspette.

troisieme stade

tog oi atropa/pus provocans

Fig. 158 a 161. Vue laterale des derniers segments abdominaux d'especes du

genre Aedes.
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Soie prothotacique 6-p simple; soie 5-P avec trois branches ou mains; soie
7-P avec quatre branches ou moins; segment abdominal III sans soie
dorsolaterale apparente (fig. 166); se lIe n'entourant pas le segment anal
(dont les bords ventraux au quatrieme stade du decticus se rapprochent
mais rarement se rejoignent); especes boreales et septentrionales •••••••• 7

7. Dents du peigne siphonal s'etendant le long d'au moins les trois quarts du
siphon; soie siphonale I-S inseree presque ami-chemin du siphon, suivie
de quelques dents distales du peigne irregulierement et tres espacees;
derniere dent du peigne siphonal generalement pres de l'apex du siphon
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• cataphylla
Dents du peigne siphonal reparties sur les deux premiers tiers ou moins du
siphon, suivies de la soie siphonale I-S (sauf l'intrudens, chez qui la
soie siphonale s'insere entre les deux dernieres dents du peigne siphonal
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 8

8. Soie mesothoracique I-M double ou triple et aussi longue que la soie
cephalique 5-C (fig. 163); selle n'entourant que la moitie dorsale du
segment anal; soie cephalique 7-C avec 8 a 12 branches et 6-C generalement
simple (rarement double) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• campestris
Soie mesothoracique I-M tres petite; selle entourant les deux tiers du
segment anal ou plus; soie cephalique 7-C generalement avec moins que huit
branches, si avec plus que huit branches, alors soie 6-C au moins triple
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 9

9. Soie caudale superieure 2-X simple, aussi longue que la 3-X (fig. 183);
selle entourant completement le segment anal au quatrieme stade •••••••••
• •••••••••• ••••• ••• •••• ••• " ., •••••••••••••••••••••••••••••••••••abserratus
Soie caudale superieure 2-X avec plusieurs branches, plus courte que la
3-X (fig. 182); selle n'entourant pas le segment anal (sauf chez le
nigromaculis) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 10

10. Les segments abdominaux III a v chacun avec une soie ventrolaterale
(13-111, 13-IV et 13-V) visible et longue, aussi longue que la hauteur du
segment auquel elle est attachee et presque aussi longue que la soie
laterale superieure (6-111 a 6-V) du meme segment; soie prothoracique 10-P
au moins deux tiers aussi longue que les branches de la 7-P (fig. 164);
quatre soies precratales ou plus (fig. 166, pc); la longueur maximale de
la larve a maturite environ 10 mm ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 11
Les segments abdominaux III a v chacun avec une soie ventrolaterale plus
petite, a peine la moitie de la hauteur du segment auquel elle est
attachee et (sauf chez le spencerii, fig. 167) moins que la moitie de la
longueur de la soie laterale superieure du meme segment; soie
prothoracique 10-P courte, moins qu'un quart de la longueur de la branche
de la 7-P et beaucoup plus mince (fig. 165); quatre soies precratales ou
moins; la longueur maximale de la larve a maturite 8 mm ou moins •••••••• 15

11. Segments abdominaux IV et V chacun avec une soie dorsolaterale (I-IV et
I-V) aussi longue que la soie laterale superieure (6-IV et 6-V) ou la soie
ventrolaterale (13-IV et 13-V) du meme segment; siphon long, se
retrecissant abruptement au sommet, son diametre apical un septieme de la
longueur du siphon; soie 9-S de la valve ventrolaterale a l'apex du
siphon semblable a un hame90n solide •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 12
Segment abdominal IV avec la soie dorsolaterale (6-IV) beaucoup plus
courte que la soie laterale superieure correspondant, ou sans soie
laterale; segment V avec la soie dorsolaterale des deux tiers aussi longue
que la soie laterale ou moins; siphon se retrecissant egalement vers
l'apex, son diametre apical plus qu'un sixieme de la longueur du siphon
(fig. 168); soie 9-S de la valve ventrolaterale a l'apex du siphon mince
et petite, et legerement incurvee ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 13
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12. Tegument du thorax et de l'abdomen recouvert d'une pilosite dense et
minusculej au sud-ouest de la Colombie-Britannique seulement ••••••••••••
•• ••••• ••••••• •• •••••••••••• •• • ••• • •• •• •••••• •• ••• ••• •••• ••••••• •aloponotum
Tegument sans pilositej distribution transcontinentale ••••••••••• excrucians

13. Ecailles du peigne VIII grandes, 10 ou moins (normalement six a huit)j
aucune soie dorsolaterale visible (I-IV a I-VII) sur les segments
abdominaux IV, V ou VII ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• riparius
Ecailles du peigne VIII plus que 10j chacun des segments abdominaux V et
VII avec soies dorsolaterales (I-Vet I-VII) (fig. 168) generalement au
moins la moitie aussi longues que les soies laterales superieures du meme
segment ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •14

14. Peigne du siphon s'etendant aU-dela du centre du siphon; soie siphonale
l-S inseree entre les deux tiers et les trois quarts de la distance entre
la base du siphon et l'apex; papilles anales chez les specimens vivants
brunes, une fois et demi aussi longues que la selle; soie sUblaterale 7-11
su~ le deuxieme segment abdominal generalement avec cinq branches ou moins
(fig. 168) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••.••••••••••••••••••• euedes
Peigne du siphon ne s'etendant pas aU-dela du centre du siphon, la so~
siphonale l-S inseree presque a mi-cheminj papilles anales transparentes,
pas plus longues que la sellej soie sublaterale 7-11 avec cinq branches ou
plus (fig. 169) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• flavescens

15. Bases des soies cephaliques 5-C, 6-C et 7-C disposees en ligne droite avec
la base de la soie 4-C a l'exterieur de la ligne et en avant (fig. 172);
soies 5-C et 6-c chacune avec cinq branches ou plus (rarement trois ou
quatre) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• cinereus
Chaque base des soies cephaliques 5-C, 6-C et 7-C non disposees en ligne
droite (fig. 173 et 176) ou celles des 4-C a 7-C toutes disposees en ligne
droite et antenne allongee comme chez l'aurifer et quelques diantaeus
(fig. 174 et
175) •••••.•• •••••••••••.•••••••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••• •• 16

16. Soie siphonale l-S courte, sa longueur inferieure au diametre apical du
siphon et generalement pas plus de deux fois la longueur de la derniere
dent du peigne siphonalj corps de la maxille court, arrondi a l'apex,
moins de deux fois la longueur du palpe maxillaire (fig. 171)j soie
prothoracique 8-P courte, moins de la moitie de la longueur de chaque
branche de la 7-P (fig. 165) ........................................... •17
Soie siphonale l-S plus longue que le diametre apical du siphon et
generalement trois fois la longueur ou plus de la derniere dent du peigne
siphonal (fig. 179); corps de l~ maxille allonge et en pointe a l'apex,
plus de deux fois la longueur du palpe maxillaire (fig. 170 a et b); soie
prothoracique 8-P presque aussi longue que chaque branche de la 7-P
(fig. 164) ••••••••••••.••••••••••••••.••••••••••••••••••••••••••••••••• •19

17. Selle entourant completement le segment anal au quatrieme stade
(fig. 178a)j siphon court et epaissi, seulement deux fois aussi long que
largej peigne siphonal s'etendant bien au dela du centre du siphon;
antenne extremement courte, environ un cinquieme de la longueur de la tete
(fig. 173) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •nigromaculis
Selle entourant seulement en partie le segment anal; siphon long, deux
fois et demi aussi long que large ou plus longj peigne siphonal
generalement limite a la moitie basale du siphon; antenne plus longue,
plus qu'un tiers de la longueur de la tete 18
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Fig. 168 et 169. Vue laterale gauche d'abdomens de larves d'especes du genre

Aedes. Soies laterales superieures et inferieures montrees seulement sur

le segment II.
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Fig. 170 et 171. Especes du genre Aedes: a, vue laterale gauche de la

tete de la larve; b, maxille gauche agrandi (fig. 170a); 171, maxille

gauche agrandi (fig. 170b).
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Fig. 172 a 177. Vue dorsale de tetes de larve d'especes du genre Aedes.
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18. Soies cephaliques 5-C et 6-C simples (5-C occasionellment double sur un
cote); tegument du thorax et de l'abdomen recouvert d'une pilosite
minuscule, regulierement espacee, plus visible de cote sur une des parties
courbees du thorax; soie prothoracique 8-P tres petite, simple, inseree
ventralement par rapport a la 7-P (fig. 165); soies ventrolaterales
(13-111 a 13-V) des segments abdominaux III a v presque aussi longues que
les soies laterales superieures (6-111 a 6-V) du meme segment (fig.
167). " •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••spencerii
Soies cephaliques 5-C et 6-C chacune avec deux branches ou plus; tegument
du thorax et de l'abdomen sans pilosite; soie prothoracique 8-p avec deux
branches ou plus, inseree en avant de la 7-P; soies ventrolaterales des
segments abdominaux III a v tres petites ••••••••••••••••••••••••••••• vexans

19. Antenne blanche, plutot translucide, gonflee a la base avec apex noir~
retrecissant abruptement au-dela de la soie I-A; soies cephaliques 4-C,
5-C, 6-C, et 7-C inserees sur une ligne droite (fig. 175) ••••••••••aurifer
Antenne brune, pale ou foncee, se retrecissant de la base a l'apex; soies
cephaliques 4-C et 6-C generalement inserees un peu en avant d'une ligne
entre 5-C et 7-C (fig. 176 et 177) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 20

20. Antenne plus courte que la moitie de la largeur maximale de la tete; selle
incisee a son coin posterolateral (fig. 179); soie siphonale l-S
quelquefois inseree tout pres de la base de la derniere dent du peigne
siphonal ••••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••••••••••••••••••• intrudens
Antenne plus longue que la moitie de la largeur maximale de la tete
(fig. 174 et 176); selle non incisee a son coin posterolateral (fig. 179);
soie siphonale l-S toujours inseree au point distal par rapport a la
derniere dent du peigne siphonal, generalement distante de celle-ci par la
longueur de la derniere dent •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 21

21. Antenne plus longue que la tete (fig. 174), d'un brun pale jaunatre, avec
seulement un septieme de l'apex legerement plus sombre; soies de la tete
et du corps se retrecissant regulierement a partir de la base; de 6 a 13
ecailles ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••diantaeus
Antenne plus courte que la tete, d'un brun moyen, avec la moitie apicale
plus sombre; soies de la tete et du corps epaisses, raides, d'epaisseur
uniforme sur presque toute leur longueur ou meme legerement plus larges au
milieu; de 5 a 7 ecailles ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••decticus

22. Dans les creux d'arbres, parfois dans des con tenants artificiels; antenne
lisse, sans spicules; soie antennale I-A generalement simple (fig. 177);
soies cephaliques 6-C generalement avec plus de branches que la 5-C; soie
cephalique 4-c multiple, exceptionellement grande, environ la moitie de la
longueur de la soie 6-C (fig. 177); soie de la selle I-X multiple ••••••• 23
Dans les mares d'eau; antenne rugueuse, avec spicules; soie antennale I-A
avec trois branches ou plus; soie cephalique 6-C avec le meme nombre de
branches ou moins que la soie 5-C; soie cephalique 4-C tres petite, un
huitieme ou moins que la longueur de la soie 6-C; soie de la selle I-X
simple ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 25

23. Soies thoraciques I-P, I-M, et I-T et les soies abdominales I-I a I-VII et
13-1 a 13-VII chacune avec trois branches etoilees ou plus (fig. 180 et
181); dents du peigne siphonal s'etendant aU-dela du tiers basal du
siphon••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 24
Soies thoraciques I-P, I-M, et I-T, et les soies abdominales I-I a I-VII
et 13-1 a 13-VII simples ou doubles; dents du peigne siphonal limitees au
tiers basal du siphon; Colombie-Britannique seulement ••••••••••• sierrensis
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24. Papilles anales generalement inferieures de deux fois la longueur de la
selle (vues sur fond noir), la paire ventrale plus courte que la paire
dorsale (fig. 181); selle rectangulaire vue de cote, son coin
anteroventral bien developpe; acus fusionne avec le siphon; soies
thoraciques l-P, l-M, et l-T, et soies abdominales 1-1 a l-VII et 13-1 a
13-VII chacune avec quatre branches ou plus; l'est du Canada •.••••••••.•
•••••••••••••••••••• •••••••• ••••••••• •••••• •• ••••••••••••••••• •• triseriatus
Papilles anales environ trois fois la longueur de la selle, la paire
ventrale aussi longue que la paire dorsale (fig. 180); selle plus ou moins
triangulaire, vue de cote, son coin anteroventral tronquej acus separe du
siphon; soies thoraciques l-P, l-M, et l-T, et les soies abdominales 1-1 a
l-VII et 13-1 a 13-VII chacune avec quatre branches ou moins (une soie
peut avoir occasionnellement cinq branches); transcontinental •••••.•.••
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •hendersoni

25. Soie mesothoracique l-M aussi longue que la soie cephalique 5-C (fig. 163)
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 26
Soie mesothoracique l-M tres petite, moins du tiers de la longueur de la
soie 5-C (fig. 162) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 35

26. Siphon exceptionnellement long et mince, quatre ou cinq fois aussi long
que sa largeur maximale, et sept a huit fois aussi long que large a
l'apex; soie 9-S de la valve ventrolaterale du siphon solide et fortement
courbee, semblable a un hameQonj segments abdominaux III a VII avec une
soie dorsolaterale longue et tres developpee (1-111 a l-VII), qui est
aussi longue que la soie laterale superieure (6-111 a 6-VII) du meme
segment et presque deux fois aussi longue que la hauteur du segment
(fig. 182) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• fitchii
Siphon moins que quatre fois aussi long que large a la base, et moins que
six fois aussi long que large a l'apex; soie l-S ni epaissie, ni courbeej
soie dorsolaterale (1-111) du segment abdominal III tres petite (sauf chez
le rempeli, avec des soies cephalique simples); soie dorsolaterale l-VI du
segment VI tres petite aussi (sauf chez le dorsalis et le cantator chez
qui la soie dorsolaterale est plus courte que la soie laterale
superieure) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 27

27. Soie mesothoracique l-M double ou triple, au moins au quatrieme stade
(fig. 163) (occasionnellement un specimen du dorsalis peut avoir la soie
l-M simple)j papilles anales plus courtes que la selle •••• 28
Soie mesothoracique l-M simple; papilles anales plus longues que la selle
(sauf chez le cantator que l'on trouve dans les marais sales des cotes de
l'est, et qui a la soie cephalique 6-C doublee ou triple) •...•••.•••••••• 30

28. Ecailles du peigne VIII chacune avec un apex median spiniforme et des
spinules subapicales courtes, moins de la moitie de la longueur de l'apex
spiniforme (fig. 196); soie prothoracique 2-P presque aussi longue que la
l-Pj chacune des soies dorsolaterales l-IV a l-VII de l'abdomen aussi
longues que la soie laterale superieure (6-IV a 6-VII) du meme segment
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• schizopinax
Ecailles du peigne VIII sans apex median spiniforme, frangees avec des
spinules plus ou moins egales (fig. 197); soie prothoracique 2-P ayant
moins que les deux tiers de la longueur de la soie l-P; chacune des soies
dorsolaterales l-IV a l-VII de l'abdomen n'ayant pas plus que les deux
tiers de la longueur de la soie laterale superieure du meme segment
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 29
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Fig. 178 a 181. Vue laterale gauche des derniers segments abdominaux de

larves d'especes du genre Aedes.

29. Soie cephalique 5-C avec deux ou trois branches; dents du peigne siphonal
s'etendant au-dela du centre du siphonj soies dorsolaterales I-IV a I-VII
des segments abdominaux IV a VII et la soie laterale inferieure 7-11 tres
petites, moins du dixieme de la longueur de la soie laterale superieure du
meme segmen t ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• campes tris
Soie cephalique 5-C generalement simple (parfois double, rarement triple);
dents du peigne siphonal limitees a la moitie basale du siphon; soies
dorsolaterales I-IV a I-VII et la soie laterale inferieure 7-11 ayant
environ un tiers de la longueur de la soie laterale superieure du meme
segment ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••dorsalis

30. Chacune des soies cephaliques 5-C et 6-C simples; sur segment abdominal
III soie dorsolaterale I-Ill longue (fig. 182); selle entourant
completement le segment anal au quatrieme stade ••••••••••••••••••••• rempeli
Soies cephaliques 5-C et 6-C avec trois branches ou plus chacunej soie
dorsolaterale I-Ill tres petite; selle entourant partiellement le segment
anal ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 31

31. Papilles anales beaucoup plus courtes que la paire dorsalej soies
dorsolaterales I-IV a I-VII doubles ou triples et presque egales en
longueurj dans les marais saumatres ou sales des cotes de l'Atlantique, du
golfe du Saint-Laurent et de la Baie James ••••••••••••••••••••••••• cantator
Papilles anales au moins aussi longues que la selle, la paire ventrale
aussi longue que la paire dorsalej soies dorsolaterales I-IV a I-VII
differentes de celles mentionnees plus haut, c'est-a-dire ni simples ni
doubles, et si elles sont doubles, la soie I-VI remarquablement plus
courte que la soie I-V (aboriginis, chez qui les soies ressemblent a
celles du cantator, se rencontre dans le sud-ouest de la
Colombie-Bri tannique) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 32
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Fig. 182 et 183. Vue laterale de larves d'Aedes: 182, abdomen; 183,

segments terminaux.
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Fig. 184 a 188. Especes du genre Aedes: 184 a 186, Vue dorsale de la

tete et du thorax de larvesj 187 et 188, ecaille (grossie).
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Soies prothoraciques 2-P et 3-P courtes, fines, ayant moins de la moitie
de la longueur et de l'epaisseur de la soie l-P •.••.•••...•...•.•mercurator
Chacune des soies prothoraciques 2-P et 3-P ayant plus de la moitie de la
longueur et de l'epaisseur de la soie l-P (fig. 184 a 186) •••••••••••••• 33
Soie laterale inferieure 7-11 du deuxieme segment abdominal simple ou
double, ayant la moitie de la longueur de la soie laterale superieure 6-11
du meme segment (fig. 168); soie l-X generalement aussi longue que la
selle ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••aboriginis
Soie laterale inferieure 7-11 du deuxieme segment abdominal avec trois
branches ou plus, beaucoup plus courte que la moitie de la longueur de la
soie 6-11 (fig. 169); soie l-X ayant moins de la moitie de la longueur de
la selle ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 34
Soies mesothoraciques l-M et 3-M plus ou moins egales en longueur, toutes
les deux ayant au moins la moitie de la longueur et de l'epaisseur de la
soie l-P (fig. 184); generalement avec plus de 60 ecailles au peigne VIII;
la 'base de chaque ecaille reduite, l'apex long et evase, frange avec des
spinules presque egales (fig. 187) ••••••••••••••••••••••••••••••••• pionips
Soie mesothoracique l-M ayant une fois et demi la longueur de la soie 3-M
(fig. 185); moins de 60 ecailles au peigne VIII; chaque ecaille plus
effilee avec une plus longue epine mediane; la base et l'apex de chaque
ecaille plus ou moins egaux en longueur (fig. 188) •••••••••••••••• pullatus
Soies prothoraciques 2-P et 3-P presque aussi longues et epaisses que
chaque branche de la soie l-P (fig. 186); soie l-P generalement double;
selle entourant completement le segment anal au dernier stade ••••••••••• 36
Soies prothoraciques 2-P et 3-P faibles, toutes les deux generalement
moins de la moitie de la longueur de la soie l-P; soie generalement
simple; si la selle entoure le segment anal, le siphon moins de deux fois
et demi aussi long que sa largeur maximale •••..•.•.•.•.•••••.••.•.•...••. 38
Soie caudale superieure 2-X simple, aussi longue que la soie 3-X
(fig. 183); soies dorsolaterales l-IV et l-V tres petites, ayant moins que
la moitie de la longueur des soies laterales superieures 6-IV et 6-V
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••abserratus
Soie caudale superieure 2-X mUltiple, remarquablement plus courte que la
soie 3-X; soies dorsolaterales l-IV et l-V plus longues que les deux tiers
de la longueur des soies 6-IV et 6-V •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 37
Soie prothoracique 5-P generalement simple; de 5 a 25 ecailles au peigne
VIII, generalement plus de la, chaque ecaille mesurant 0,06-0,08 mm de
long, plus courte que les trois ou quatre dernieres dents du peigne
siphonal •••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••• punctor
Soie prothoracique 5-P generalement double; de 4 a 12 ecailles au peigne
VIII, generalement moins de la, chaque ecaille plus de 0,1 mm de longueur
plus longue que toutes les dents du peigne siphonal excepte la
derniere ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• hexodontus
Soie siphonale l-S plus courte que la soie abdominale 5-VIII et plus
courte que le diametre apical du siphon (fig. 178) •••••••••••••••••••••• 39
Soie siphonale l-S plus longue que la soie abdominale 5-VIII et plus
longue que le diametre apical du siphon (fig. 179 a 181) •.••••....•••••.• 42
Selle entourant completement le segment anal au quatrieme stade; siphon
deux fois et demi aussi long que sa largeur maximale ou moins ••••••••••• 40
Selle n'entourant pas completement le segment anal; siphon plus que deux
fois et demi aussi long que sa largeur maximale •.••••••••.••.••••..••••.. 41
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melanimon sticticus

190

Fig. 189 et 190. Vue dorsale de tetes de larves d'especes du genre Aedes.

40. Papilles anales en forme de tubercules, plus courtes que la selle; dans
les marais sales de la cote de l'Atlantique, et dans les etangs sales
artificiels pres de Sarnia, Ontario •••••••••••••••••••••••••••• sollicitans
~ap~l~es anales aussi longues que le segment anal; dans les mares ..
ephemeres ••••••••••••••••••••••••••••••••• '" ••••••••••••••••••• trlvlttatus

41. Capsule cephalique avec tache dorsa le mediane et circulaire, pigmentation
foncee et derriere une barre transversale en forme de croissant de
pigmentation foncee (fig. 189); la paire ventrale de papilles anales plus
courtes que la paire dorsale (fig. 199) ...•••••.•.••.•••••.•.••...melanimon
Capsule cephalique sans motif dorsal proeminent et pigmente (fig. 190);
paire ventrale des papilles anales plus ou moins egale a la paire dorsa le
(fig. 198) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •sticticus

42. Soie cephalique 6-C inseree entre 5-C et 7-C en ligne droite (fig. 172);
maxille longue et effilee (fig. 170); soies clypeales petites, d'un brun
pales, l'espace entre l'une et l'autre plus grand que leur longueur;
espece rare, se recontre dans le sud de l'Ontario dans les creux inondes
des souches ou des buches ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• thibaulti
Soie cephalique 6-C inseree en avant de la ligne situee entre 5-C et 7-C;
maxille courte et tronquee (fig. 200 a 203); soies clypeales plus grandes
et plus sombres, l'espace entre l'une et l'autre inferieur a leur
longueur; especes qui se rencontrent dans les habitats ouverts •••••••••• 43

43. Soies prothoraciques 8-p et 10-P toutes deux egales a plus que les deux
tiers de la longueur d'une branche de la soie 7-P (fig. 191); soie
dorsolaterale I-IV du quatrieme segment abdominal ayant environ la moitie
de la longueur de la soie I-V du cinquieme segment; quatre soies
precratales ou plus ..•.....•.•...••..........•...•.•.....••...•..•..•.•.• 44
L'une ou l'autre des soies prothoraciques 8-p et 10-P, ou toutes les deux,
n'ayant pas plus que la moitie de la longueur de la soie 7-P (fig. 192 et
193); soies dorsolaterales I-X et I-V des segments abdominaux IV et V
environ de la meme longueur; generalement moins de quatre soies
precratales •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 45
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44. Soie prothoracique 2-P ayant moins que la moitie de la longueur de la soie
I-Pj soie mesothoracique I-M multiple, plus courte que la soie 3-Mj
cuspides basales de chaque dent du peigne siphonal exceptionnellement
longues, la cuspide la plus distale de chaque dent plus longue que la
largeur maximale de cette dent (fig. 195) •••••••••••••••••••••••• flavescens
Soie prothoracique 2-P ayant plus des deux tiers de la longueur de la soie
I-P; soie mesothoracique I-M simple, aussi longue que la soie 3-Mj la
cuspide basale de chaque dent du peigne siphonal plus courte que la
largeur maximale de cette dent ••••••••••••••••••••••••••••••••••• grossbecki

45. Soie cephalique 5-C avec cinq branches ou plus au quatrieme stade (environ
trois branches au troisieme stade), occasionnellement un specimen a
maturite peut avoir seulement quatre branches de cote mais cinq ou plus de
l'autrej soie prothoracique 8-P plus longue que 10-P (fig. 192)
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• canadensis
Soie cephalique 5-C avec trois branches ou moins; soie prothoracique 8-P
plus courte que la soie 10-P (fig. 193) ••••••••••••••••••••••••••••••••• 46

46. Chacune des dents du peigne siphonal (vue sous une loupe binoculaire)
pourvue d'une seule grande cuspide a la base, presence occasionnelle d'une
deuxieme dent basale minuscule (fig. 194); lobe posterieur de la maxille
etroitement arrondi (fig. 200 et 201) ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 47
Chacune des dents du peigne siphonal avec deux cuspides visibles a la
base, ou plus; lobe posterieur de la maxille largement arrondi ou tronque
(fig. 202 et 203) '" .•.......•.•.•....•. .••••. 48

47. Ecailles du peigne VIII, de 8 a 16, chaque ecaille pourvue d'un apex long
et spiniforme et de spinules subapicales courtes (fig. 196) •••••••• impiger
Ecailles du peigne VIII, de 15 a 35, chaque ecaille frangee apicalement de
longues spinules plus ou moins egales (fig. 197) ••••••••••••••••• implicatus

48. Spicules le long du bord posterieur de la selle (vue sous une loupe
binoculaire) apparemment absentes, en realite, elles y sont presentes mais
faiblement developpees (trop courtes pour depasser le bord de la selle
(fig. 198) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 49
Spicules le long du bord posterieur de la selle depassant le bord de la
selle (facilement visibles sous grossissement de 50X) (fig. 199) •••••••• 50

49. Ecailles du peigne VIII chacune pourvue d'un apex median long et
spiniforme et de spinules subapicales generalement courtes, moins de la
moitie de la longueur de l'apex spiniforme (fig. 196) ••••••••••• nevadensis
Ecailles du peigne VIII sans apex median spiniforme, frangees de spinules
plus ou moins egales (fig. 197) ••••••••••••••••••••••••••••••••••• communis*
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• churchillensis*

50. Paire ventrale des papilles anales plus courtes que la paire dorsale
(fig. 199); Saskatchewan et a l'ouest de cette province ••••••••• increpitus
Paire ventrale des papilles anales plus ou moins aussi longues que la
paire dorsale (fig. 198); Manitoba et a l'est de cette province •••••••••
• , ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• , •••••••• stimulans

* On ne peut separer ces especes similaires que par une etude de leurs
populations (voir Ellis, R.A., et R.A. Brust, 1973. Can. J. Zool. 51:
915-959).
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191 flavescens 192 canadenSlS 193 stimulans

Fig. 191 a 193. Vue ventrale du prothorax et de la partie adjacente de la

tete de larves d'especes du genre Aedes.

199
increpilus

/
198

communisImplicatusimpigerstlmulansimpiger

Fig. 194 a 199. Especes du genre Aedes: 194 et 195, dent du peigne

siphonal (grossie); 196 et 197, ecaille (grossi); 198 et 199, segment

abdominal X vu du cote gauche.



impiger

- 72 -

implicatus increpitus

Fig. 200 a 203. Vue laterale de maxilles de larves d'especes du genre

Aedes.
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CLES DES ESPECES DE CULEX DU CANADA

Adultes

1. Tarsomeres posterieurs avec anneaux pales a la base et a l'apex, le reste
avec ecailles foncees; proboscis entoure d'un anneau d'ecailles blanches
pres de son milieu; apex du troisieme et du quatrieme palpomeres avec
ecailles blanches; lobe sUbapical du gonocoxite du male avec cinq grandes
soies en forme de broche ou de lance, aucune recourbee a l'apex (fig. 204)
•••••••••••••••••••••••••••••••.•••.••••••••••••••••••••••••••••••• tarsalis
Tarsomeres posterieurs avec ecailles foncees, parsemes de quelques
ecailles pales eparpillees; proboscis sans anneau d'ecailles blanches;
palpe entierement recouvert d'ecailles foncees; lobe sUbapical du
gonocoxite avec six ou huit grandes soies, la plupart recourbees a l'apex
(fig. 205 a 207) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 2

2. Tergites abdominaux avec bande transversale d'ecailles pales chacun a
l'apex; les trois grandes soies, les plus apicales du lobe subapical du
gonocoxite sont aplaties, en forme de lame, recourbees a l'apex et avec
petites dents le long d'un cote; paraprocte sans extension laterale, avec
une rangee d'environ 10 dents, courtes et epointees, en forme de peigne
(fig. 205) ........•...•..........•...•......•...•.•••...•.•..•.. .• territans
Tergites abdominaux avec une bande transversale d'ecailles pales a la base
(chez quelques specimens de pipiens, les bandes sont reduites a quelques
ecailles isolees); l'une des deux grandes soies, les plus apicales du lobe
subapical du gonocoxite, aplaties, elargies triangulairement en forme de
palette; paraprocte avec extension laterale en forme de doigt a la base;
l'apex du paraprocte avec touffe dense de nombreuses epines effilees ••••• 3

204

tar salis

(
\
\

t err ita ns plplens restuans

Fig. 204 a 207. Vue dorsale des gonocoxites et paraproctes d'especes du

genre Culex.
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3. Scutum uniformement recouvert d'ecailles foncees; lobe subapical du
gonocoxite avec huit grandes soies, la plus proximale epaissie, droite, en
forme de lame et sans apex recourbe; extension laterale du paraprocte en
forme de protuberance courte, droite et effilee (fig. 206) ••••••••••••
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •pipiens
Scutum avec une paire de taches composees d'ecailles pales pres du centre;
lobe subapical du gonocoxite avec six grandes soies, la plus proximale
avec l'apex recourbej extension laterale du paraprocte longue, courbee et
epointee a l'apex (fig. 207) ••••..••..•.•.•.•.••..•••.••.•••••••••• restuans
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CLES DES ESPECES DE CULEX DU CANADA

Larves du quatrieme stade

1. Antenne se retrecissant progressivement vers l'apex; soie antennale l-A
inseree presque a mi-chemin sur l'antenne; chaque cote du siphon avec deux
ou quatre soies longues, generalement simples, une dorsolaterale, une
deuxieme laterale et les deux autres ventrolaterales •••••••••••••• restuans
Antenne retrecie abruptement au-dela de tiers apical; soie antennale l-A
inseree au niveau de la constriction; siphon avec quatre paires ou plus de
soies de trois a six branches, toutes les soies inserees au niveau lateral
ou ventrolateral •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 2

2. Soies cephaliques 5-C et 6-C generalement simples ou doubles (5-C rarement
avec trois branches); deux ou trois soies precratales •••••••••••• territans
Soie cephalique 5-C avec quatre branches ou plus, 6-C avec trois branches
ou,plusj pas de soies precratales •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3

3. Siphon avec cinq touffes de chaque cote, toutes inserees en ligne, plus ou
moins au meme niveau de la surface ventrolaterale •••••••••••••••••• tarsalis
Siphon avec quatre touffes de chaque cote, la touffe penultieme s'ecartant
de la ligne vers une position laterale •••••••••••••••••••••••••••••• pipiens
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CLES DES SOUS-GENRES ET DES ESPECES DE CULISETA DU CANADA

Adultes

1. Bord ventral de l'anepisternum (a), aire post-stigmatique (pa), angle
anterodorsal du katepisternum (k), et bord ventral du paratergite (pt)
tous avec une tache d'ecailles (fig. 208); gonocoxite avec lobe sUbapical
setifere (fig. 210 et 211); les deux moities de l'edeage ne se rapprochant
pas distalement (fig. 213a a 216a) (sous-genre Culiseta) ••••••••••••••••• 2
Ces quatre aires du pleure sans ecailles (fig. 209), sauf pour le
minnesotae, qui n'a generalement que quelques ecailles sur l'aire
post-stigmatique, et chez le melanura, dont les soies sont inserees sur le
bord ventral du paratergite; gonocoxite sans lobe sUbapical serifere
(fig. 212); les deux moitiee de l'edeage fusionnees distalement (fig. 217a
a 219) (sous-genres Culicella et Climacura) •••••••••••••••••••••••••••••• 5

2. Deuxieme et troisieme tarsomeres pourvus d'un anneau basal d'ecailles
pales; les trois dernier palpomeres du male franges de longues soies de
touffes denses, celles du troisieme palpomere au moins aussi longues que
celles du quatrieme palpomere (fig. 220); bord posterieur du huitieme
tergite du male (normalement dans une position ventrale comme le reste des
segments en arriere a cause de la torsion des segments genitaux) pourvu
d'un groupe de 10 epines au plus, courtes et epaisses (fig. 213b et 214b)
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3
Tous les tarsomeres avec ecailles foncees; palpe du male avec soies
courtes et eparpillees (fig. 221 et 222); huitieme tergite du male avec
une rangee d'au moins 20 soies courtes et serrees (fig. 216b), ou sans
soie (fig. 215b) ••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 4

3. Anneaux d'ecailles blanches a la base du deuxieme et du troisieme
tarsomeres larges, tous ayant au moins le quart de la longueur de leur
article respectif; aire hypostigmale generalement avec une tache
d'ecailles (fig. 208 h); taches alaires sur le secteur radial formees de
l'agregation d'ecailles sombres limitees a la base de l'aile et a la
bifurcation de R2+3 et R4+5 (fig. 225); les nervures costale, sous-costale
et radiale couvertes sur toute leur longueur d'ecailles blanches eparses;
nervules avec ecailles; soies du lobe apical du gonocoxite d'egale
grandeur; chaque moitie de l'edeage avec apex recourbe (fig. 213a)
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••alaskaensis
Anneaux d'ecailles blanches etroits a la base du deuxieme et du troisieme
tarsomeres, tous ayant un dixieme ou moins de la longueur de leur article
respectif; aire hypostigmale sans ecailles; taches alaires
particulierement proeminentes, occupant tout le secteur radial situe entre
la base de celui-ci et la bifurcation de R2+3 et R4+5 (fig. 226); ecailles
blanches sur l'aile absentes ou limitees a l'apex de la costale (chez le
male, surtout, les ecailles foncees de l'aile paraissent plut6t pales et
iridescentes, et peuvent etre prises pour des ecailles pales); nervules
sans ecailles; la plupart des soies du lobe apical du gonocoxite plus
longues et plus epaisses que les autres; chaque moitie de l'edeage avec un
apex effile et dirige posterieurement ••••••••••••••••••••••••••••• incidens

4. Les nervures costale, sous-costale et radiale avec des ecailles jaunes et
eparpillees; ecailles foncees sur l'aile non agregees en forme de taches
(fig. 227); tous les tarses parsemes d'ecailles pales; toutes les ecailles
du scutum jaunes; chaque flagellomere de l'antenne du male avec moins de
20 soies; palpe du male avec quelques soies robustes, mais sans soies
fines, le dernier palpomere renfle (fig. 222); hUitieme tergite de
l'abdomen du male sans epines (fig. 215b); lobe du neuvieme tergite du
male avec deux rangees de soies courtes et epaisses ••••••••••••••• inormata
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Fig. 208 et 209. Vue laterale du thorax.

alaskaensis Incldens morSl1ans

Fig. 210 a 212. Vue dorsale gonocoxite d'especes du genre Culiseta.
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I}i I}; D:
Fig. 213 a 219. Males d'especes du genre Culiseta: a, edeage en vue

dorsale; b, tergite VIII de l'abdomen.
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Nervures de l'aile sans ecailles pales (quelques fois avec des reflets
bleuatres qui paraissent pales sous l'effet de la lumiere); ecailles
foncees sur l'aile legerement agregees, en forme de taches a la base du
secteur radial, et a chacune des bases de R2, R3, et R4+5 (fig. 28); tous
les tarses entierement couverts d'ecailles foncees; ecailles sur les
rayures acrosticales, dorsocentrales et sUblaterales du scutum jaunes,
celles sur le reste du scutum d'un brun rougeatrej chaque flagellomere de
l'antenne du male avec 30 soies longues ou plus; quatrieme palpomere du
male avec franges de soies fines et eparses (fig. 221); dernier palpomere
du male cylindriquej bord distal du hUitieme tergite du male avec une
rangee de 20 epines courtes ou plus (fig. 216b); lobe du neuvieme tergite
avec une rangee de soies longues et courbees ••••••••••••••••••••• impatiens

~£~-~ . /7221 impatiens

220 alaskaensis

222 inornata

Fig. 220 a 222. Palpe de males d'especes du genre Culiseta.

~
223 morsitans
~
224 mrnnesotae

Fig. 223 et 224. Griffes de femelles d'especes du genre Culiseta •

.~
227

Fig. 225 a 228. Vue dorsale des ailes d'especes du genre Culiseta;

225, alaskaensis; 226, incidens; 227, inornata; 228 impatiens.
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5. Soies stigmatiques rares, generalement deux ou trois, plus ou moins de la
meme couleur que les soies adjacentes du postpronotum; bord ventral du
paratergite avec une a cinq soies delicates jaunesj tergites abdominaux
entierement couverts d'ecailles foncees; bord posterieur du huitieme
tergite du male tronque, sans touffe de soies (fig. 217b) sous-genre
Climacura) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••melanura
Soies stigmatigues superieures a cinq, d'un jaune pale, contrastant avec
les soies foncees du postpronotum; paratergite sans ecailles; tergites
abdominaux avec une ou deux bandes transversales d'ecailles chacun d'un
brun jaunatre a la base; bord posterieur du huitieme tergite avec un lobe
setifere au milieu (fig. 218b et 219b) (sous-genre Culicella) •••••••••••• 6

6. Aire post-stigmatique sans ecaillesj tergites abdominaux avec une bande
transversale d'ecailles pales chacun a la base seulement; griffe epaissie
a la base, courte et fortement courbee (fig. 223); tegument du scutum d'un
brun fonce; edeage en forme de diamant (fig. 218a), l'apex en pointej
soies sur le lobe median du bord posterieur du huitieme tergite du male
aussi longues que la largeur du lobe (fig. 218b) •••••••••••••••••morsitans
Aire post-stigmatique generalement avec une petite tache d'ecailles pales;
presence a la base et a l'apex de chaque tergite abdominal d'ecailles
pales en forme de bandes transversales ou de taches; griffe mince, plus
longue et plus droite (fig. 224); tegument du scutum d'un brun rougeatre;
bords lateraux de l'edeage plus ou moins parallele, l'apex largement
arrondi ou tronque (fig. 219a)j soies du lobe median du bord posterieur du
huitieme tergite du male beaucoup plus courtes que la largeur du lobe
(fig. 219b) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •minnesotae
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CLES DES SOUS-GENRES ET DES ESPECES DE CULISETA DU CANADA

Larves du quatrieme stade

1. Antenne environ la moitie de la longueur de la capsule cephaliquej soie
antennale l-A inseree presque au milieu de l'antenne; siphon plutot court
et epais, environ trois fois aussi long ou moins que sa largeur maximale;
dents du peigne siphonal de deux longueurs differentes, un rang basal de
dents courtes, suivi d'une rangee de soies plus longues, s'etendant au
tiers ou au quart apical du siphon (fig. 40) (sous-genre Culiseta) ••••••• 2
Antenne aussi longue que la capsule cephalique; soie antennale l-A inseree
pres du tiers apical de l'antenne; siphon au moins six fois plus long que
sa largeur maximalej dents du peigne siphonal rares, petites, reparties
sur le tiers basal du siphon (fig. 41 et 42) (sous-genres Culicella et
Climacura) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 5

2. Soies dorsolaterales (l-VI et l-VII) des segments abdominaux VI et VII
multiples, beaucoup plus courtes que la soie l-V, et moins d'un dixieme de
la longueur des soies laterales superieures de leurs segments respectifs
(fig. 229); soies cephaliques 5-C et 6-C de meme longueur et avec le meme
nombre de branches ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• impatiens
Soies dorsolaterales (l-VI et l-VII) des segments abdominaux VI et VII
doubles ou triples, aussi longues que celles sur les trois segments
precedents, et presque aussi longues que les soies laterales superieures
de leurs segments respectifs (fig. 230); soie cephalique 6-C plus longue
et moins ramifiee que la soie 5-C •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3

3. Soie de la selle l-X aussi ou plus longue que la selle (fig. 230) •••••••
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •inornata
Soie de la selle l-X moins longue que les trois quarts de la longueur de
la selle •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 4

4. Soie prothoracique l-P simplej antenne rugueuse, les spicules bien
prononcees, facilement visibles sous une loupe binoculaire ••••••••••••••••
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •alaskaensis
Soie prothoracique l-P avec trois a cinq branchesj antenne apparemment
sans ecailles, les spicules presque invisibles, meme sous une loupe
binoculaire •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• incidens

5. Ecailles du peigne VIII disposees regulierement sur une simple rangee
verticale; siphon avec une simple rangee mi-ventrale de touffes
inegalement espacees au-dela des dents du peigne siphonal (fig. 41)
(sous-genre Climacura) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••melanura
Ecailles du peigne VIII disposees en trianglej siphon sans touffes sauf
pour la soie siphonale l-S a la base du siphon (fig. 42) (sous-genre
Culicella) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 6

6. Soies cephaliques 5-C et 7-C generalement avec moins que 6 et 9 branches
respectivementj brosse ventrale du segment anal (soie 4-X) generalement
avec 20 soies ou plus •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••morsitans
Soies cephaliques 5-C et 7-C generalement avec plus que six et huit
branches respectivementj brosse ventrale du segment anal generalement avec
18 soies ou moins ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••minnesotae
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229 impatiens

6-VII

Fig. 229 et 230. Vue 1atera1e gauche des derniers segments abdominaux

de 1arves d'especes du genre Cu1iseta.
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CLES DES ESPECES D'ORTHOPODOMYIA DU CANADA

Adultes

1. Ecailles a la base de la nervure R4+5, et sur une section courte du
secteur radial adjacent, blanches, formant avec les taches d'ecailles
blanches adjacentes sur les nervures Ml+2 et CuAl une grande tache
blanche, ayant une longueur egale au tiers de la largeur de l'aile; moitie
distale de la nervure R4+5 principalement avec ecailles foncees; moitie
basale ou moins de la nervure A avec ecailles blanches (fig. 231)
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• signifera
Ecailles a la base de la nervure R4+5 et du secteur radial adjacent pour
la plupart foncees; ecailles a la base des nervures Ml+2 et CuAl faisant
une petite tache arrondie de moins du quart de la largeur de l'aile;
moitie distale ou plus de la nervure R4+5 avec ecailles blanches; moitie
basale ou plus avec ecailles blanches (fig. 232) •••••••••••••••••••••• alba

231 signrfera 232 aIba

Fig. 231 et 232. Vue dorsale d'especes du genre Orthopodomyia.
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CLES DES ESPECES D'ORTHOPODOMYIA DU CANADA

Larves du quatrieme stade

1. Segments abdominaux VII et VIII avec un sclerite entourant partiellement
la partie dorsale du segment; soie metathoracique ventrale 13-T petite,
avec deux ou trois branches (fig. 233) ••••••••••••••••••••••••••• signifera
Segments abdominaux VII et VIII sans sclerites; soie metathoracique
ventrale 13-T grande, avec cinq a dix branches (fig. 234) ••••••••••••• alba

233 signifera 234 alba

Fig. 233 et 234. Vue ventrale de la tete et du thorax de larves d'especes

du genre Orthopodomyia.
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CLES DES SOUS-GENRES ET DES ESPECES DE PSOROPHORA DU CANADA

Adultes

1. Postpronotum, rayure sUbmediane et aire laterale du scutum sans ecailles;
scutum avec une rayure mediane d'ecailles dorees, une rayure dorsocentrale
d'ecailles noires sur la moitie posterieure et une aire sublaterale
d'ecailles blanches; palpe de la femelle environ un tiers aussi long que
le proboscis; tibias et apex des femurs et des tarses avec une fourrure
d'ecailles denses, longues et dresseesj tige de la claspette du male
s'elargissant abruptement a l'apex, avec un filament en forme de faucille
avec de nombreuses soies recourbees et non ramifiees (fig. 235b)j
gonostyle du male, mince le long de toute sa longueur, avec soies courtes
le long du bord median (fig. 35a) (sous-genre Psorophora) •••••••••• ciliata
Postpronotum et scutum parsemes uniformement d'ecailles, normalement d'une
seule couleur non contrastantes; palpe de la femelle environ un quart
aussi long que le proboscis; ecailles sur les pattes courtes et toutes
couchees; tige de la claspette a peine elargie a l'apex, avec des soies
droites et plumeuses ou aplaties et a peine courbees (fig. 236b a 238b);
gonostyle mince a la base et a l'apex, fortement elargi et reticule au
milieu, avec une ou deux petites soies sur le bord median (fig. 236a a
238a) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 2

2. Proboscis, palpe, pattes (sauf les deux derniers tarsomeres avec ecailles
blanches), aile et abdomen principalement avec des ecailles foncees a
reflets metalliques pourpres; toutes les griffes des deux sexes avec une
dent subbasale protuberante; tige de la claspette avec un groupe subapical
de soies, dirigees medianement et plumeuses a l'apex et avec un groupe
apical de trois filaments, un aplati, avec un apex effile et recourbe, un
petit en forme de spatule, et un en forme de spirale, s'entortillant
autour des autres (fig. 236b) (sous-genre Janthinosoma) •••••••••••••• ferox
Deuxieme tiers du proboscis avec ecailles pales, contrastant avec des ----­
ecailles foncees sur la base et l'apexj chaque tarsomere avec un anneau
basal d'ecailles blanchesj aile et abdomen avec ecailles pales et foncees
entremelees; toutes les griffes de la femelle et griffe posterieure du
male sans dent sUbbasalej tige de la claspette arrondie apicalement et
recourbee dorsalement avec une rangee de cinq a sept soies disposees en
evantail (fig. 237b et 238b) (sous-genre Grabhamia) ••••••••••••••••••••••• 3

3. Premier tarsomere (basal) posterieur avec deux anneaux d'ecailles
blanches, l'un a la base, l'autre presque au milieu; ecailles blanches de
l'aile parsemees irregulierement sur les nervures de l'aile; apex de la
tige de la claspette avec six ou sept soies aplaties, en forme de lame, et
une soie plus longue, plumeuse a l'apex •••••••••••••••••••••••••• columbiae
Premier tarsomere posterieur recouvert principalement d'ecailles pales;
ecailles sur la moitie distale de la costale, la sous-costale et la
radiale groupees en bandes transversales alternantes d'ecailles pales et
foncees; apex de la tige de la claspette avec cinq ou six soies minces et
cylindriques (fig. 238b) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••signipennis
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Fig. 235 a 23e. Vue dorsale de males d'especes du genre Psorophora: a,

gonostyle; b, claspette.
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CLES DES SOUS-GENRES ET DES ESPECES DE PSOROPHORA DU CANADA

Larves du quatrieme stade

1. Tete grande, carree, les brosses labrales bien espacees sur les angles
saillants anterolateraux de la tete (fig. 34); 18 dents du peigne siphonal
ou plus, chacune se terminant en un apex semblable a une soie; les deux
bords du siphon plus ou moins paralleles; soie siphonale l-S representee
par une seule soie longue (fig. 37) (sous-genre Psorophora) •••••••• ciliata
Tete moins grande, arrondie en avant, les brosses labrales aucunement
soulevees sur les angles anterolateraux de la tete (fig. 36); six dents du
peigne siphonal ou moins, sans apex en forme de soie; siphon gonfle; soie
siphonale l-S tres petite, multiple, inseree pres du tiers distal du
siphon (fig. 38) ..•...........•....•.•..........•.........•..•.•.•.....•.. 2

2. Soies cephaliques 5-C et 6-C avec quatre branches ou plus; soie siphonale
l-S environ aussi longue que la largeur apicale du siphon (sous-genre
Grabhamia) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• columbiae
Soies cephaliques 5-C et 6-c simples, doubles ou triples; soie siphonale
l-S minuscule, sa longueur moins de la moitie de la largeur apicale du
siphon •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3

3. Antenne plus courte que la longueur de la tete (sous-genre Grabhamia)
••••••.••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• signipennis
Antenne plus longue que la longueur de la tete (sous-genre Janthinosoma
•••••••••••••••••••••••••••••.•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ferox
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GLOSSAIRE

abdomen n.m. Troisieme portion majeure du corps, derriere le thorax,
composee de la segments chez les adultes (fig. 9 et la) et les larvesj
chaque segment est numerote en chiffres romains, commengant a la base (le
segment le plus anterieur). Les soies abdominales de la larve sont aussi
numerotees (fig. 16).

acrosticale adj. Rangee de soies irregulieres et longetudinales attachees
au scutum le long de la ligne mediane (fig. 5).

acus n.m. Un petit sclerite a cote ou pres du bord proximal du siphon
(fig. 180) ou selle.

anal adj. Qui se rapporte au segment X d'une larve.
anale n.f. ou nervure anale (A) Qui se rapporte a la derniere nervure

de l'aile (fig. 7).
anepi~ternum n.m. La partie dorsale de l'episternum, surtout du mesothorax,

divisee en quatre aires: l'aire hypostigmale, l'aire post-stigmatique,
l'aire stigmatique et l'aire substigmatique (fig. 4).

anneau n.m. Une bande d'ecailles, normalement pales, qui entourent un
article de la patte, du palpe ou du proboscis.

antenne n.f. Appendice sensoriel pair, insere sur la tete entre les yeux
et le clypeus. Chez l'adulte, elle est divisee en 15 articles (voir aussi
scape, pedicelle et flagellum). Chez la larve, un seul article
cylindrique.

antepronotum n.m. La division anterieure du pronotum separee de ce dernier
par une rainure transversale, formant un lobe seteux derriere la tete et
anterieur au postpronotum.

apex n.m. Partie a l'extremite d'un article ou d'un segment, opposee a la
base par laquelle il est attache (voir apical, distal).

apotome cephalique n.m. Le grand sclerite semi-circulaire, situe sur le
milieu dorsal de la tete de la larve, delimite lateralement et
posterieurement par les fentes ecdysales, et qui supporte les soies
cephaliques 4-C a 8-c.

appendice n.m. Partie supplementaire saillante attachee a un segment.
article n.m. Chacun des fragments des antennes, des palpes et des tarses.
bande n.f. Celle qui s'etend transversalement, surtout sur la surface

dorsale de l'abdomen, par opposition a une rayure, qui elle s'etend
longitudinalement.

bifide adj. Qui se separe en deux parties.
bifurcation n.f. Division d'une nervure de l'aile en deux branches en

forme de fourche.
brosse labrale n.f. Chez la larve, une grande touffe paire de longues

soies disposees en plusieurs rangees denses, inserees au coin anterieur de
la tete pour attraper les particules de detritus qui servent de nourriture
a la larve (fig. 13).

brosse ventrale n.f. Rangee dense longitudinale de soies tres longues,
sur la surface ventrale du dixieme segment de la larve, qui sert de
palette pour nagerj chaque soie est soutenue de chaque cote a la base par
un appui en forme d'arc-boutantj les soies juste en avant de cette brosse,
et qui sont depourvues de ces appuis constituent les soies precratales
(voir precratal).
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calyptra n.f. Un lobe ayant l'apparence d'une grande ecaille, situe
derriere la base de l'aile, et qui forme la calyptra superieure et la
calyptra inferieure quand l'aile est repliee le long du corps (fig. 7); la
calyptra inferieure est a peine developpee chez les moustiques, mais la
calyptra super~eure est bien developpee et frangee en peripherie chez la
plupart des genres (fig. 26). Elle s'appelle aussi "cuilleron".

cerque n.m. Appendice pair a l'apex de l'abdomenj chez les moustiques
present seulement chez la femelle, absent chez la larve et le male;
allonge et mince chez le Psorophora et chez la plupart des especes
d'Aedes, arrondi et reduit chez les autres genres (fig. 9).

claspe~ n.f. Excroissance ou lobe pair entre les gonocoxites du male,
ventrale par rapport a l'edeage (mais apparaissant au-dessus de l'edeage a
cause de la torsion des segments genitaux juste apres l'eclosion)
(fig. 11).

clypeus n.m. Chez les adultes, une plaque fortement convexe sur l'avant
de la tete entre les yeux et le proboscis; a l'interieur duquel s'inserent
les muscles servant a activer la pompe suceuse.

costa n.f. ou nervure costale, (C) Premiere nervure formant le
bord anterieur de l'aile (fig. 7).

coxa n.f. ou hanche, le premier article (ou article basal) de la patte
(fig. 4).

cubitale n.f. (Cu) La quatrieme nervure principale, entre la
nervure mediale et la nervure analej bifide a sa base, une branche
anterieure forte CUA, et une branche posterieure plus petite, CuP; CuA
bifide de nouveau soit CuAl et CuA2 (fig. 7).

cuspide n.f. L'une des petites dents a la base de chacune des grandes
dents qui forment le peigne siphonal.

distal adj. Se dit de la partie d'un appendice ou du corps la plus
eloignee du centre; on dit aussi apical.

dorsal adj. Qui appartient au dos ou a la surface super~eure.

dorsocentral adj. Par rapport a une rangee de soies ou d'ecailles, une
position longitudinale sur le scutum entre le milieu et le cote (fig. 5).

dorsolateral adj. Par rapport a une position situee entre dorsal et
lateral.

ecaille n.f. Chez la larve, une epine aplatie et frangee de petites
dents sur la surface laterale du segment abdominal VIII; chez l'adulte,
chacune des soies aplaties et tres modifiees, generalement couchees,
imbriquees, ou eparses, disposees en taches ou en rangees formant
revetement sur le corps, les pattes et les nervures de l'ailej quelquefois
dressee, surtout sur le vertex.

edeage n.m. Sclerite cylindrique, entourant le gonopore du male, qui sert
lors de l'intromission (fig. 10 et 11, 51 a 53, 213 a 219a).

epine n.f. Extension effilee de la cuticule, fixee a la base, non
separee de cette derniere par une articulation.

epimere n.m. Division posterieure du sclerite pleural de chaque segment du
thorax, separee de la partie anterieure (episternum) par la suture
pleurale; l'epimere du prothorax est le proepimere, celui du mesothorax
est le mesepimere, et celui de metathorax est le metepimere (fig. 4).

episternum n.m. Division anterieure du sclerite pleural de chaque segment
du thorax, separee de la portion posterieure (epimere) par la suture
pleurale; d'ou les mots proepisternum, mesepisternum et metepisternum
(fig. 4).
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femur n.m. Le plus long des deux articles de chaque patte, proximal
par rapport au tibia.

fenestre adj. Ayant des taches transparentes se rapportant au filament
de la claspette du male (fig. 136).

filament n.m. Portion distale de la claspette, souvent en forme de
lame ou de faucille (surtout chez l'Aedes et les Psorophora) (fig. 11).

flagellomere n.m. L'un des articles du flagellum, qui comprend les 13
derniers articles de l'antenne (fig. 1 et 2).

flagellum n.m. Portion de l'antenne de l'adulte au-dela du pedicelle,
lequel est le deuxieme article de l'antennej chez les moustiques, divise
en 13 flagellomeres, tous pourvus de soies longuesj soies beaucoup plus
nombreuses et plus longues chez les males que chez les femelles (fig. 1 et
2) •

front n.m. Portion de la tete entre les yeux et au-dessus des antennes;
tres etroit chez les moustiques.

gonocoxite n.m. Article basal du gonopode toujours l'element le plus
grand des terminalia du male; generalement cylindrique ou conique (fig. 10
et 11).

gonopode n.m. Appendice pair a l'apex de l'abdomen du male, divise en
deux parties, le gonocoxite a la base, le gonostyle a l'apex.

gonostyle n.m. Article distal du gonopode, generalement long, mince et
incurve, avec une epine en forme de piquet a l'apex (fig. 10 et 11).

griffe n.f. Organe pair a l'extremite de chaque tarse.
haltere n.f. ou balancier (n.m.) Aile metathoracique modifiee en forme

de massue (fig. 4).
hypostigmale adj. Qui se rapporte a une petite aire, juste au-dessous

du stigmate anterieur du thorax (fig. 4).
katepisternal adj. Qui appartient au katepisternum.
katepisternum n.m. Partie ventrale de l'episternum du mesothorax, entre

la coxa anterieure et la coxa moyenne (fig. 4).
maxille n.f. Appendice pair derriere la mandibulej chez la larve, frangee

de soies (fig. 170).
mediane n.f. ou nervure mediane (M) Troisieme nervure principale

de l'aile, entre la radiale et la cubitale, bifide aU-dela du milieu Ml et
M2 (fig. 7).

median adj. Qui est place au milieu du corps par rapport au plan sagittal.
mesepimeral adj. Qui appartient au mesepimere.
mesepimere n.m. Sclerite du mesothorax aU-dessus de la coxa moyenne,

posterieur par rapport a la suture mesopleurale (fig. 4).
mesepisternum n.m. Aire entiere du mesothorax anterieure par rapport a la

suture mesopleurale, divisee horizontalement soit l'anepisternum,
aU-dessus, et le katepisternum, au-dessous.

mesomeron n.m. Un petit sclerite triangulaire posterodorsal par rapport
a la coxa moyenne (fig. 4).

mesonotum n.m. Surface dorsale du mesothorax, comprenant presque toute
la partie superieure du thorax a cause de la reduction du prothorax et du
metathorax.

mesothorax n.m. Deuxieme segment du thorax chez l'adulte plus grand a
cause du developpement des muscles de l'aile.

metameron n.m. Un petit sclerite posterodorsal par rapport a la coxa
posterieure (fig. 4).
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metathorax n.m. Troisieme segment du thorax, entre le mesothorax
et 1 'abdomen, chez l'adulte qui supporte les halteres (ou balanciers), la
patte posterieure et le stigmate thoracique posterieur (fig. 7).

nervure n.f. Chacun des sept tubes vasculaires chitineux qui
constituent la charpente de l'aile (fig. 7).

nervule n.f. Chacune des trois petites nervures transversales qui reunit
les nervures longitudinales (fig. 7, h, r-m, m-cu).

palpomere n.m. Chacun des articles du palpe (fig. 1 et 2).
palpe n.m. Appendice sensoriel de la maxille, comprenant un article

chez la larve (fig. 170 et 171, 200 a 203), trois chez la femelle
(fig. 2), et cinq chez le male (fig. 1).

papilles anales (n.f.pl.) Deux paires (seulement une paire chez le
Wyeomyia) d'organes coniques, transparents et souvent effiles a l'apex,
qui s'etendent aU-dela du dernier segment; sert a la regulation de la
pression osmotique.

paraprocte n.m. Extension apicale paire du proctigere, ou 10e segment du
male.

paratergite n.m. Sclerite oblong juste au-dessus du bord lateral du
scutum, anterieur par rapport a la base de l'aile (fig. 4).

pedicelle n.m. Deuxieme article, spherique, de l'antenne (fig. 1 et 2).
peigne siphonal n.m. Rangee d'epines ou de dents, chacune en forme de

poignard, sur chaque cote du siphon a la base (fig. 16).
penultieme n.m. Avant dernier article du palpe ou de l'antenne.
pleure n.m. La paroi laterale de chaque segment du thorax.
plumeux adj. Qui se rapporte a une soie ramifiee le long de sa longueur

(fig. 12 et 13).
postnotum n.m. Partie la plus posterieure du mesonotum, derriere le

scutellum, sans ecailles sauf chez le Wyeomyia (fig. 4 et 27,pn).
postprocoxal adj. Qui a rapport a la region membraneuse en arriere de

la coxa anterieure, entre cette derniere et le katepisternum, pourvue
d'une tache d'ecailles blanches chez quelques especes d'Aedes.

postpronotum n.m. Lobe du pronotum s'etendant posterieurement au coin
anterolateral du scutum, limite anterieurement par l'antepronotum,
dorsalement par le scutum, et posterieurement par le stigmate anterieur du
thorax et l'aire sUbstigmatique (fig. 4).

post-stigmatique adj. Qui a rapport a l'aire la plus posterieure de
l'anepisternum, en arriere du stigmate anterieur du thorax (fig. 4).

precratal adj. Qui a rapport aux soies situees sur la surface ventrale
du dixieme segment de la larve juste en avant des soies de la brosse
ventrale (4-X) (fig. 16 et 166 pc).

probasisternum n.m. Sclerite mi-ventral entre les deux coxas anterieures
et un peu en avant.

proboscis n.m. Faisceau, long, mince et tubulaire, qui comprend les
stylets des pieces buccales (labre, mandibules, maxilles, hypopharynx et
labium) de l'adulte (fig. 1 et 2).

proctigere n.m. Dixieme segment de l'abdomenj chez les males de la sous­
famille Culicinae, modifie comme appareil accessoire copulatif et
fortement sclerotise (fig. 10 et 11).

prothorax n.m. Premier segment du thorax, supportant les pattes
anterieures (fig. 3 et 4).
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proximal adj. Se dit de la partie d'un appendice dirigee vers le centre du
moustique, le contraire de distal ou d'apical.

pruinosite n.f. Poussiere fine de couleurs variees, comparable a celle qui
recouvre les prunes.

radiale n.f. ou nervure radiale (R) Deuxieme et la plus epaisse
nervure de l'aile, bifide pres de son tiers basal soit une branche
anterieure (RI) et une branche posterieure, le secteur radial (Rs)
(fig. 7).

rangee n.f. Qui a rapport aux soies ou aux dents, par opposition a une
rayure qui elle se rapporte aux ecailles.

rayure n.f. Partie etroite s'etendant longitudinalement, par opposition
a une bande.

scape n.m. Premier article de l'antenne; chez les moustiques, fortement
reduit et cache derriere le pedicelle.

sclerite n.m. Plaque rigide du tegument, limitee de tous les cotes par
une membrane.

sclerotise adj. Qui a rapport au tegument ou a la cuticule, fortement
chitineux, pigmentee et epaissie.

scutellum n.m. Extension semi-circulaire en arriere du scutum (fig. 5,
18 et 19).

scutum n.m. Grand sclerite convex qui constitue la plus grande partie
de la surface dorsale du thorax, et qui est garni de rangees de soies et
de rayures d'ecailles d'un grand interet taxonomique (fig. 5 et 6).

selle n.f. Tergite du dernier (lOe) segment abdominal de la larve; elle
est ovale chez la larve du premier au troisieme stade (et aussi du
quatrieme stade chez l'Anopheles et la plupart des especes d'Aedes mais
generalement entourant le segment sous la forme d'un cylindre chez le
quatrieme stade de la plupart des genres (fig. 16).

siphon n.m. Le tube respiratoire, conique ou cylindrique et fortement
sclerotise, qui fait saillie au segment abdominal VIII de la larve, et qui
est pourvu a l'apex de stigmates (fig. 16).

siphonal adj. Se dit du siphon.
soie n.f. Toute extension du tegument chez la larve, ou chez l'adulte.

La soie s'insere sur un alveole ou sur une fossette articulaire,
contrairement a l'epine, qui, elle, est fixe.

spicule n.f. Une epine minuscule (fig. 199).
spinule n.f. Une petite epine, plus longue et plus mince qu'une spicule.
stade n.m. Chaque etat larvaire entre les mues; chez les moustiques (et

la plupart des autres dipteres), il en existe quatre depuis l'oeuf jusqu'a
la nymphe.

sternite n.m. Plaque du tegument qui forme la partie ventrale du
segment.

stigmate n.m. Chacun des orifices sur le tegument servant a l'echange des
gaz.

stigmatique adj. Se dit d'une aire etroite le long du bord anterieur
du stigmate anterieur du thorax, et du stigmate posterieur du postpronotum
(fig. 4 et 22 s).

subapical adj. Indique la position de la partie d'un appendice situee
pres de l'apex (surtout d'un gonocoxite ou d'une claspette).

sous-costale n.f. ou nervure sous-costale (Sc) Deuxieme nervure
de l'aile, derriere la costale (le bord anterieur) (fig. 7).
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sublateral adj. Se dit d'une aire ou d'une rayure d'ecailles entre la
rayure sUbmediane et l'aire laterale (fig. 5).

submedian adj. Se dit d'une rayure d'ecailles, plus foncees chez les
especes d'Aedes generalement que les autres ecailles situees de chaque
cote, s'intercalant entre la rayure mediane et l'aire sUblaterale (fig. 5).

sUbstigmatique adj. Se dit de l'aire de l'anepisternum ventrale par
rapport au stigmate anterieur du thorax, s'intercalant entre le
postpronotum et l'aire post-stigmatique (fig. 4).

tarse n.m. Derniere partie de la patte, distale par rapport au tibia,
divisee en cinq articles, ou tarsomeres; il est toujours recouvert
d'ecailles (fig. 69 et 73).

tarsomere n.m. Chacun des cinq articles du tarsej le premier tarsomere
ou basitarse, le plus proximal, est le plus longj le dernier ou cinquieme
tarsomere, a l'apex de la patte, se termine par deux griffesj souvent avec
anneaux d'ecailles pales, dans une position basale, apicale, ou les deux,
ou meme au milieu (fig. 28 et 29, 69 a 73).

tegument n.m. ou cuticule n.f. L'enveloppe d'un insecte ou de tout
autre arthropode, generalement en forme de plaques sclerotisees, les
sclerites articulees par des membranes flexibles.

tergite n.m. Plaque qui se trouve sur la surface dorsale d'un segment,
surtout de l'abdomen.

thorax n.m. Deuxieme division majeure du corps, entre la tete et
l'abdomen, qui supporte, chez les adultes, les ailes et les pattes.

tibia n.m. Le plus long article de la patte, entre le femur et le
tarse (fig. 28 et 29).

tronque adj. Se dit d'un lobe ou d'un appendice, dont l'apex est equarri.
ventral adj. Celle des surfaces qui est inferieure, au-dessous, le contraire

de dorsal.
ventrolateral adj. Position d'une surface situee entre une surface

ventrale et une surface laterale.
vertex n.m. La plus haute partie triangulaire de la tete, en arriere des

yeux et au-dessus, chez les adultes, generalement recouverte d'ecailles
couchees et dressees (fig. 1 et 2).






